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La production de matières résiduelles semble inévitable. Les produits consommés par les citoyens, les 
entreprises et les communautés peuvent néanmoins espérer une autre fin de vie que l’élimination, 
l’enfouissement ou l’incinération. En fait, la linéarité du modèle traditionnel de consommation entraine un 
gaspillage de ressources. L’écologie industrielle est une solution à la consommation linéaire puisqu’elle 
permet de réintroduire en début de procédé des matières résiduelles en substitution de matières 
premières vierges. La symbiose industrielle opérationnalise l’écologie industrielle à l’échelle d’un territoire. 
Une symbiose est un réseau d’entreprises et d’organisations qui s’échangent des ressources matérielles 
et immatérielles (résidus, eau, énergie, capacité, expertise, services, etc.). Ces échanges sont appelés 
des synergies. Dans la majorité des cas, la symbiose n’est toutefois pas spontanée. Les leviers d’une 
démarche d’écologie industrielle dépendent directement d’une bonne communication entre les 
nombreuses parties prenantes. 
Au Québec, le Centre de transfert technologique en écologie industrielle chapeaute une Communauté de 
pratique dédiée aux symbioses industrielles, Synergie Québec. L’objectif de l’essai est d’analyser et de 
bonifier les communications entre le Centre de transfert technologique en écologie industrielle et les 
symbioses qu’il accompagne, avec pour exemple la Symbiose industrielle de Brome-Missisquoi. L’agente 
de liaison, avec un poste créé expressément pour l’essai, a visité chaque organisation de façon 
hebdomadaire. Ce travail de terrain lui a permis d’analyser les relations entre le Centre de transfert 
technologique en écologie industrielle et la Symbiose de Brome-Missisquoi. Les communications entre la 
Symbiose de Brome-Missisquoi et les entreprises qui la composent ont aussi été observées. 
À la lumière de l’analyse, les recommandations formulées pour le Centre de transfert consistent à clarifier 
la diversité et la tarification des services offerts. Des suivis périodiques avec les animateurs et des 
communications plus fréquentes dans la communauté ont été identifiés comme des facteurs clés d’une 
communication efficace et sans quiproquo. Parallèlement, pour la Symbiose Brome-Missisquoi, les 
recommandations formulées consistent à élaborer un plan stratégique pour la Table des entreprises en 
développement durable, accompagné par le Centre local de développement, l’organisme porteur de la 
symbiose. Ce plan serait élaboré par les membres de la Table avec le soutien du Centre local de 
développement et du Centre de transfert technologique en écologie industrielle. Pour ces derniers, la 
rétroaction constructive permettrait de solidifier les liens et de favoriser une énergie groupale positive 
dans un esprit collaboratif.  
Finalement, le travail de l’agente de liaison sur le terrain et l’essai ont facilité la communication entre le 
Centre de transfert et la Symbiose industrielle de Brome-Missisquoi. Des recommandations ont été faites 
pour le futur plan stratégique de la Table des entreprises.  
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LEXIQUE 
 
Cocréation La cocréation est le nom dérivé du verbe cocréer, qui signifie l’action de 
créer en collaboration avec une ou plusieurs personnes. À titre d’exemple, 
un atelier de création collaborative est aussi nommé un atelier de cocréation. 
(J. Pinna)  
Émetteur La personne qui désire transmettre, lors d’une communication, un message 
est identifiée comme l’émetteur (Management, 2011). 
Énergie groupale L’énergie groupale est l’énergie ressentie au sein d’un groupe d’individus. 
Une énergie groupale positive entraine la collaboration, alors que l’énergie 
groupale négative nourrit les conflits.  
Métacommunication La métacommunication est le fait de communiquer à propos des 
communications (Leroutier, 2017). 
Ponctuation La ponctuation est l’existence des impressions et des ressentis des individus 
qui prennent part à une communication (Leroutier, 2017). 
Récepteur La personne qui reçoit le message lors d’une communication est le 
récepteur (Management, 2011). 
Surcyclage Le surcyclage est la traduction française de upcycling. Il « […] consiste à 
utiliser des objets et des matériaux destinés à être jetés pour les réintroduire 
dans la chaine de consommation, après leur avoir redonné une valeur, une 
utilisation différente, une destination originale par rapport à celle qui était 
originellement la leur. Cette action de recyclage s’insère dans une volonté 
plus large de développement durable. » (emarketing.fr, s. d.) 
Symbiose 
industrielle 
« Une symbiose industrielle consiste en un réseau d’entreprises et de 
collectivités maillées entre elles par des échanges de matières (ex. : sous-
produits), d’eau ou d’énergie. » (Synergie Québec, 2013c) 
Synergies Échanges de biens, de services, de connaissances ou mutualisation de 
ressources ou de services entre deux ou plusieurs entreprises. 
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INTRODUCTION 
Les milieux économiques et politiques sont confrontés à de nouveaux paradigmes. L’utilisation circulaire 
plutôt que linéaire des ressources gagne en popularité, conséquence des nouvelles orientations politiques 
et de la croissance des désirs de consommation (Institut de l’environnement, du développement durable 
et de l’économie circulaire [Institut Eddec], s. d.). De plus, la rareté et l’indisponibilité imminente de 
certaines ressources comme les métaux rares et le cout grandissant de l’élimination des matières 
résiduelles influencent les décideurs et les industriels (Ministère du Développement durable, de 
l’Environnement et de la Lutte contre les Changements climatiques [MDDELCC], 2017). L’utilisation 
linéaire des ressources n’est pas durable. En effet, l’utopie de la croissance infinie a fasciné plusieurs 
chercheurs. Plusieurs ont étudié ce concept théorique et prouvé qu’il ne respecte pas les capacités des 
écosystèmes (Meadows, Randers et Meadows, 2004; Molaison, 2016). L’incohérence de la croissance 
infinie dans un monde fini selon un modèle économique néoclassique semble conscientiser de plus en 
plus les générations actuelles. 
L’économie circulaire est la pierre angulaire de ce nouveau paradigme et propose divers outils qui 
permettent de boucler des flux, comme le font les systèmes naturels (Institut de l’économie circulaire, 
2013). En effet, ce concept considère le produit à l’aide d’une approche de cycle de vie, c’est-à-dire la 
durée de vie d’un produit, les matériaux et les ressources utilisées pour sa fabrication et son transport 
ainsi que sa consommation et son élimination en fin de vie (Sauvé, Normandin et McDonald, 2016). Le 
passage des industries, commerces et institutions (ICI) vers cette approche consiste en une opportunité 
d’utilisation efficiente des ressources tout au long de la chaine de valeur et du processus de 
consommation (Sauvé et al., 2016).  
De plus, l’urbanisation mondiale accueillera d’ici 2040 3 milliards de consommateurs additionnels avides 
de biens de consommation (Sauvé et al., 2016). L’opérationnalisation de l’économie circulaire est donc 
incontournable, criante. Des acteurs de milieux multidisciplinaires sont nécessaires pour concrétiser ce 
changement. L’implication des parties prenantes, des décideurs politiques, des acteurs économiques, 
environnementaux et sociaux et des citoyens est essentielle. 
L’essai porte sur les communications entre deux acteurs d’opérationnalisation de l’économie circulaire. 
Ces acteurs sont le Centre de transfert technologique en écologie industrielle (CTTÉI) et la symbiose 
industrielle de Brome-Missisquoi (SIBM). L’écologie industrielle et les symbioses industrielles sont des 
stratégies de l’économie circulaire. Elles encouragent la circularité des éléments en allongeant la durée 
de vie de produits et des matières résiduelles et en favorisant l’utilisation de matières secondaires en 
substitution des matières premières neuves (Institut Eddec, s. d; Agence de l’environnement et de la 
maitrise de l’énergie [ADEME], 2014; Olivier, 2016). Le modèle industriel de la symbiose industrielle 
optimise les chaines de valeurs en cherchant à réaliser un bouclage des flux de matières et d’énergie et 
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en respectant la hiérarchie des 3RV-E : réduction, réemploi, recyclage/compostage, valorisation et 
élimination (Association Orée, 2008; Maltais-Guilbaut, 2011; CTTÉI, 2013).  
Un des principaux défis techniques de la symbioses industrielle est de trouver des débouchés pour les 
matières résiduelles, c'est-à-dire des preneurs, des recycleurs et des utilisateurs. Cependant, la symbiose 
n’est pas un objet purement technique. Comme l’explique l’Association Orée (2008), partout dans le 
monde, le déploiement des symbioses fait face au défi de la communication. Une grande importance doit 
être accordée aux communications à toutes les étapes du processus : « […] c’est tout un art que de 
mettre en relation des partenaires très différents et de les amener à réfléchir ensemble à l’usage commun 
de certaines ressources. » (Association Orée, 2008) 
Afin de favoriser les synergies de matières et de services sur un territoire, un animateur est mandaté pour 
faire le lien et faciliter les maillages entre les entreprises impliquées. Cependant, l’animateur ne peut à lui 
réaliser cette tâche. Par exemple, la mise en valeur de certaines matières résiduelles représente des 
enjeux techniques, réglementaires et logistiques. Le rôle de l’animateur est alors d’identifier, 
d’accompagner et de diriger les entreprises vers les experts, comme les centres de recherche et les 
consultants. La symbiose fait intervenir une grande variété d’expertises et de savoir-faire. Et c’est ainsi 
que monte en compétence l’animateur, à mesure qu’il bonifie ses connaissances et ses expériences. 
L’importance des communications est fondamentale dans le succès de l’écologie industrielle et territoriale, 
raison pour laquelle le sujet de cet essai se concentre sur cet aspect.  
Même si l’exercice vise plus spécifiquement les communications entre le CTTÉI et la SIBM, qui sera 
utilisé exemple tout au long l’essai, l’objectif général est de bonifier les communications entre le CTTÉI et 
tous les projets de symbioses qu’il accompagne à l’intérieur de la Communauté Synergie Québec.  
Les objectifs spécifiques permettant d’atteindre l’objectif principal sont de s’imprégner du fonctionnement 
des activités du CTTÉI et du fonctionnement de la SIBM, d’assister l’animateur de la SIBM dans ses 
tâches inhérentes, de dresser un bilan des moyens de communication utilisés actuellement entre le 
CTTÉI et la SIBM, d’analyser les moyens de communication actuels, d’identifier le besoin d’outils 
complémentaires et de formuler des recommandations. 
La méthodologie pour collecter l’information nécessaire à la réalisation de l’essai comprend deux 
techniques : l’intégration aux équipes de travail dans chacune des organisations et la recherche 
documentaire. Pour ce faire, l’étudiante est présente au CTTÉI et à la SIBM au minimum une fois par 
semaine, pour une durée de quatre mois. Parallèlement, la validité des références consultées et citées est 
considérée selon la provenance des sources, l’objectivité des propos, le statut de l’auteur et la crédibilité 
que lui accorde son entourage rattaché au même champ d’expertise (InfoSphère Laval, 2011). Le 
contexte temporel est aussi envisagé pour assurer la substituabilité des propos traités. 
Le chapitre 1 met en contexte l’essai en expliquant l’existence des symbioses, ainsi que les bénéfices 
retirés pour ses membres. De plus, le rôle de catalyseur de succès d’organismes externes à la symbiose, 
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comme le CTTÉI, est abordé. Plus particulièrement, le rôle d’agent de liaison est justifié. Le chapitre 2 
détaille la méthodologie employée pour la recherche d’information et l’analyse de l’essai. Le chapitre 3 
partage les observations quant au fonctionnement de la SIBM. La description du Centre local de 
développement (CLD), l’organisme porteur de la symbiose, de ses parties prenantes ainsi que des outils 
de communication utilisés avec les membres de la symbiose sont présentés. Le chapitre 4 dépeint les 
observations effectuées quant au rôle et au fonctionnement du CTTÉI. Les parties prenantes, les valeurs 
de l’entreprise, les enjeux et les outils de communication avec la SIBM et les autres membres de Synergie 
Québec sont présentés. Le chapitre 5 analyse les outils de communication présentés dans les chapitres 3 
et 4. Les chapitres 6 et 7 formulent des recommandations quant aux résultats de l’analyse.  
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1. MISE EN CONTEXTE 
Le concept de symbiose industrielle est encore jeune au Québec, mais il existe depuis plus longtemps à 
l’échelle mondiale. En fait, ces symbioses existent depuis assez longtemps pour que plusieurs centres de 
recherche se penchent sur leur fonctionnement et leur évolution. Ces études ont permis de mettre le doigt 
sur les leviers et les freins à l’épanouissement des symbioses. Il a été documenté par l’Association Orée 
que les freins les plus fréquemment rencontrés sont l’hésitation à changer les activités courantes de 
l’entreprise, la culture de la confidentialité des procédés industriels associés à la compétitivité, le manque 
de participation et d’engagement de la part des entreprises membres, les rivalités locales et le trop grand 
nombre de parties prenantes (Association Orée, 2016). En contrepartie, les leviers associés observés 
sont l’optimisation des flux et des stocks, l’établissement d’ententes de confidentialité, le 
professionnalisme dans les communications, l’utilisation d’outils sécurisés, des actions concrètes rapides 
crédibles et une démarche dynamique, ainsi que l’utilisation de dispositifs de concertation (Association 
Orée, 2014 et Association Orée, 2016). En conséquence, il est possible de dire que l’avenir tant positif 
que négatif d’une symbiose repose sur les connaissances et les interactions humaines entre les acteurs 
de celle-ci. 
1.1 Connaissance du territoire et des membres  
Les symbioses sont des regroupements d’entreprises qui échangent des matières résiduelles, de l’eau, 
de l’énergie, mais aussi des services et/ou partager des ressources (Centre interdisciplinaire de 
recherche en opérationnalisation du développement durable [CIRODD], 2013). La traduction d’une 
expression anglaise disant « on ne peut pas contrôler ce qu’on ne peut pas compter » est transposable au 
contexte des symbioses, car il n’est pas possible d’échanger ce dont l’existence n’est pas répertoriée. 
Cela dit, le rôle de l’animateur est crucial pour établir et entretenir des liens de confiance avec les 
entreprises membres et pour connaitre les offres et les demandes sur le territoire. Pour ce faire, 
l’animateur doit sonder les représentants d’entreprises afin de dresser la liste des matières 
d’approvisionnement et des résidus des ICI du territoire. Ce recensement est aussi nommé métabolisme 
de l’entreprise, car il réfère aux intrants et extrants (Association Orée, 2008). Un exemple de métabolisme 
est illustré à la figure 1.  
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Figure 1.1 Métabolisme industriel (Tiré de : Association Orée, 2008, adapté de Wuppertal Institut)  
1.2 Retombées des symbioses  
Malgré la nécessité de changer de paradigme face aux modes de consommation, il faut noter que les 
membres d’une symbiose ainsi que son territoire bénéficient de retombées positives en prenant part au 
processus d’écologie industrielle et territoriale. En effet, des répercussions catégorisées dans les trois 
sphères du développement durable (économique, environnementale et sociale) sont observables à court 
et long terme (CTTÉI, 2013).  
Comme préalablement mentionné, l’étude du métabolisme de l’entreprise mène à l’identification des 
opportunités de gains économiques. En ce sens, comme c’est le cas pour l’implantation de la 
norme ISO14001, l’autoanalyse des flux laisse place à l’amélioration continue des bonnes pratiques 
(Organisation internationale de normalisation [ISO], 2015). Les bénéfices potentiels ciblés par le CTTÉI 
sont notamment : la réduction des sources de gaspillage, la réduction des pertes dissipatives, 
l’optimisation de la gestion des résidus, l’augmentation du potentiel d’innovation, la bonification de 
procédés, le développement des filières de gestion des résidus et le développement d’écoproduits à 
contenu recyclé. En outre, le maillage permet des réductions des couts liés à l’approvisionnement et à 
l’élimination des matières résiduelles. En conséquence, ces bénéfices se traduisent en une augmentation 
des revenus par la réduction du cout de production et par la vente de sous-produits. Le réseau de 
contacts fourni par les membres et les prix concurrentiels augmentent le potentiel d’affaires. (CTTÉI, 
2013).  
D’un point de vue environnemental, les symbioses permettent aux écosystèmes industriels d’augmenter 
la performance environnementale des entreprises et du territoire, en réduisant la pression sur les 
écosystèmes naturels (Association Orée, 2008). En effet, la valeur ajoutée des matières créée par les 
synergies réduit l’exploitation des matières premières et ainsi, préserve les ressources naturelles. De 
plus, les impacts environnementaux causés par l’élimination des résidus et les risques de contamination 
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de l’environnement sont diminués. Conséquemment, le rapetissement des chaines de valeurs et 
l’économie de matières premières diminuent les émissions de gaz à effet de serre et assurent une 
meilleure gestion des risques environnementaux. (CTTÉI, 2013) 
En matière de gains sociaux, les acteurs de l’écologie industrielle et territoriale sont porteurs de valeurs 
ajoutées quant à l’attrait du territoire. En ce sens, ils participent au maintien et à la création d’emplois 
locaux, ainsi qu’à la formation continue de la main-d’œuvre. Aussi, l’implication et la collaboration entre 
les parties prenantes rayonnent par le renforcement d’un sentiment d’appartenance à la communauté et à 
son milieu. De plus, la promotion des actions en faveur du développement durable améliore l’image 
corporative des membres de la symbiose et crée une attractivité et une compétitivité pour le territoire et 
ses entreprises, qui peuvent se traduire par des opportunités d’affaires et de nouveaux partenariats 
(CTTÉI, 2013). Parallèlement, même si des entreprises ne participent pas aux synergies, elles sont 
indirectement sensibilisées et ainsi plus conscientes de leur consommation et de l’usage de leurs 
ressources (Association Orée, 2008). Aussi, les entreprises du territoire peuvent tendre vers un 
changement de modèle d’affaires par leur participation grandissante à l’économie de fonctionnalité 
(Association Orée, 2008). 
Les plus-values des piliers du développement durable (économique, environnemental et social) générées 
par les symbioses sont mesurables par les retombées positives que leur existence engendre chez leurs 
membres. Le calcul de ces retombées parle un langage universel et tangible lorsqu’il démontre des 
performances économiques et financières. Il est cependant plus difficile de mettre un prix sur les aspects 
sociaux comme les relations de confiance et le sentiment d’appartenance à la région. En conséquence, 
ceux-ci sont souvent sous-estimés.  
1.3 Soutien aux symbioses 
Afin de maximaliser les retombées des symbioses, la responsabilité des succès de la symbiose ne doit 
pas reposer entièrement sur l’animateur. Cela dit, il a été noté que pour obtenir des résultats maximaux, 
des organismes externes doivent intervenir et alimenter l’animateur. Notamment, un des facteurs de 
succès documentés est l’implication des parties prenantes comme les décideurs politiques et 
économiques du milieu (J. Pinna, entrevue, 8 mars 2017).  
Qui plus est, la concrétisation des synergies nécessite l’optimisation de plusieurs facteurs spécifiques, 
dont la connaissance des caractéristiques physicochimiques des matières à échanger, ainsi que la 
compatibilité des résidus à intégrer les procédés industriels comme matières premières (CIRODD, 2013). 
Aussi, des aspects techniques et logistiques doivent être maitrisés, comme la valeur des ressources, la 
distance entre les entreprises offreuses et receveuses, le cout des matières premières et les couts relatifs 
aux modalités des synergies (CIRODD, 2013; J. Pinna, entrevue, 8 mars 2017). En ce sens, la 
modélisation d’outils facilitant l’aide à la décision peut être développée et partagée grâce à des acteurs 
externes comme des centres de recherche tels le CTTEI et Polytechnique Montréal (CIRODD, 2013).  
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La mise en commun du savoir collectif par le biais d’un organisme ralliant les différentes communautés 
synergiques d’un même territoire s’avère un atout. Au Québec, le CTTÉI est porteur de l’organisme 
Synergie Québec et exerce ce rôle (M. Olivier, entrevue, 22 février 2017). Sa présence permet de colliger 
les informations recueillies dans chaque symbiose, comme les défis et les bons coups, et d’en faire 
profiter la communauté. En bref, les symbioses industrielles sont basées sur les liens de confiance entre 
leurs membres, c’est-à-dire les entreprises, l’animateur et les organismes externes de soutien. L’efficacité 
des communications et la qualité des relations entre ces membres peuvent influencer les retombées des 
synergies. À cet effet, il ne faut pas oublier que chaque entreprise est différente, tout comme les individus 
qui la composent. En effet, les entreprises et individus cadrant dans la communauté de Synergie Québec 
possèdent leur propre emploi du temps (souvent chargé), leurs motivations et leurs obligations. Qui plus 
est, les individus étant des personnes distinctes avec leur bagage de connaissances et d’expériences de 
vie propre à chacun, les défis relationnels peuvent être de taille à tous les niveaux d’intervention dans les 
chaines de communication. Le mandat d’agente de liaison octroyé à l’étudiante par le CTTÉI vient porter 
un regard externe sur les relations et les canaux de communications établis. Ce regard nouveau laisse 
place à une analyse qui vient bonifier les structures déjà en place, en plus d’alléger un tant soit peu 
l’horaire chargé des personnes côtoyées.  
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2. MÉTHODOLOGIE  
La méthodologie définit les moyens utilisés pour effectuer les recherches et les analyses qui mènent à la 
rédaction de l’essai. En ce sens, les moyens de recherche d’informations et d’analyse sont présentés 
dans ce chapitre. 
2.1 Recherche 
Les étapes de recherche se présentent sous deux formes : la présence sur le terrain et les recherches de 
type papier.  
2.1.1 Terrain (recherche d’information primaire) 
Le CTTÉI offre un support à la SIBM par la création d’un poste d’agent de liaison. Les journées terrain 
servent donc à alléger la charge de travail de l’animateur et servent aussi à dresser un portrait de la 
situation actuelle et des attentes d’échanges d’information entre les deux parties. À la suite de l’analyse 
des liens entre le CTTÉI et la SIBM, des recommandations seront émises afin de bonifier les 
communications. 
Lors de sa présence sur le terrain, l’étudiante cherche à répondre aux questions suivantes :  
•Quelles informations les deux parties ont-elles besoin de s’échanger? 
•Comment l’information est-elle échangée à l’heure actuelle? 
•Qui doit connaitre l’information à échanger? 
•Est-ce que l’information échangée doit être partagée selon une séquence spécifique? 
Des visites hebdomadaires sur le terrain examinent le fonctionnement des deux structures à l’étude. Pour 
ce faire, l’horaire sur quatre jours comprend une journée passée dans chaque institution. Les deux autres 
journées sont partagées entre la rédaction de l’essai et du travail supplémentaire dans l’une ou l’autre des 
deux entreprises. Durant les deux premiers mois du mandat, accorder deux jours de présence au CLD 
accélère le processus d’acclimatation et de mise en contexte de l’organisme.  
Les présences hebdomadaires au CTTÉI familiarisent avec les activités et les membres de celui-ci. De 
plus, elles orientent vers diverses rencontres techniques, des rencontres de suivi Synergie Québec et 
d’autres réunions jugées pertinentes par le personnel du Centre. Les présences permettent aussi de 
dresser un portrait des communications entre le CTTÉI et les différentes symbioses afin de les comparer. 
Cette approche permet de se familiariser avec les outils dédiés à la communauté comme la plateforme 
Google Drive de Synergie Québec. Qui plus est, des tâches ponctuelles assistent les chefs de projets 
dans leurs fonctions. Notamment, une de ces tâches vise à faire de la collecte de données pour des 
débouchés de matières.  
Les présences au CLD permettent d’assister l’animateur de symbiose dans les tâches inhérentes à son 
poste afin de se familiariser avec la structure et les activités de l’organisation. Un plan de formation 
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comportant trois volets a été préparé par l’animateur pour baliser les tâches exécutées. Le premier volet 
consiste à assister l’animateur dans l’organisation d’activités, dans le cadre de la Table des entreprises en 
développement durable (TEDD). L’activité de visite d’un centre de tri a été organisée durant le mandat.  
Le deuxième volet est le calcul d’indicateurs de performance pour le bilan 2016 de la symbiose. Les 
indicateurs calculés sont divisés selon les aspects du développement durable :  
• Économiques : les gains économiques totaux, qui constituent des économies en couts de formation, 
en couts de gestion des matières résiduelles et en couts d’approvisionnement de matières 
vierges. 
• Environnementaux : la masse totale des matières transigées, qui constitue les masses des matières 
mises en valeur et détournées de l’enfouissement et des matières mises en valeur par surcyclage. 
• Sociaux : le nombre d’emplois consolidés chez les entreprises membres, le nombre d’emplois créés 
en développement durable, ainsi que le nombre d’employés ayant reçu de la formation continue.  
La méthodologie de calcul a été revue selon l’évolution de la symbiose et les terminologies employées 
pour les indicateurs ont été définies. De plus, des améliorations pour la compilation des données, sous 
forme de grille Excel, ont été suggérées. En outre, des tâches inhérentes à la présentation visuelle des 
indicateurs ont été déléguées. L’affiche présentant les résultats du bilan 2016 est disponible en annexe 1. 
Pour de plus amples précisions quant à la méthodologie utilisée pour les calculs des indicateurs, les 
personnes intéressées sont invitées à communiquer avec le CTTÉI.  
Le troisième volet consiste à favoriser l’amélioration continue de l’aspect de la communication de la 
symbiose industrielle de Brome-Missisquoi. Pour ce faire, le portrait et l’analyse des moyens et de la 
communication avec les membres de la symbiose et les parties prenantes seront effectués. À la suite de 
l’analyse descriptive, des recommandations sont émises pour bonifier les liens du CLD avec les membres 
de sa symbiose.  
2.1.2 Recherche d’information secondaire 
Les sources consultées pour la recherche d’information secondaire sont des documents provenant 
d’Internet, des sites web d’entreprises ou toutes autres sources jugées fiables. Pour qu’une source soit 
considérée comme fiable, elle doit provenir d’un auteur possédant une crédibilité dans le domaine d’étude 
cherché, être publiée par un éditeur renommé pour la qualité de ses documents ou être une source 
gouvernementale.  
Le champ de l’écologie industrielle est assez récent au Québec, mais il ne l’est pas ailleurs dans le 
monde. Pour cette raison, les recherches effectuées ne sont pas limitées à la province du Québec. À cet 
effet, des documentaires et publications internationaux sont consultés. Qui plus est, les documents 
consultés ne sont pas limités temporellement, tant que la réalité et le contexte de la source sont 
transposables à ceux qui sont traités. De plus, des rapports internes d’entreprises et les sites web de 
symbioses existantes ont été consultés.  
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Parallèlement, les recueils d’essais du CUFE, plus spécifiquement ceux de l’économie et de la gestion 
des matières résiduelles, sont des outils précieux qui permettent d’acquérir de nouvelles connaissances 
et aussi de nouvelles pistes de sources de référence.  
2.2 Analyse des moyens de communication 
Pour mieux comprendre les communications entre le CTTEI et la SIBM, les moyens de communication 
des organismes gravitant de près autour des activités de la symbiose ont été compilés. Les organismes 
ciblés sont la MRC Brome-Missisquoi, le CLD, la TEDD, la SIBM, la communauté Synergie Québec et le 
CTTÉI. Une analyse descriptive de chaque méthode recensée est effectuée selon les critères suivants : 
les stratégies de communication, les compétences de communication de base, le niveau de difficulté du 
moyen de communication employé ainsi que des critères élémentaires informels que devrait satisfaire un 
moyen de communication. 
Les quatre stratégies de communication employées sont inspirées d’une étude de Brouillet et Bujold 
(2000), analysant les communications entre les médecins et leurs patients lors de consultations 
annuelles. Comme le CTTÉI incarne le rôle de l’expert dans la relation entre le Centre et la Symbiose, 
cette analogie est transposable au cadre de l’analyse. De surcroit, les quatre compétences de base 
sollicitées lors d’une communication, ainsi que les différents niveaux de complexité d’une communication, 
sont puisés du guide d’autoévaluation des compétences en communication de l’Ordre des ingénieurs 
(Cormier, 2002). Au chapitre de l’analyse, des tableaux explicatifs tirés des études préalablement 
présentées détaillent les critères d’analyse utilisés. 
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3. DESCRIPTION DE LA SYMBIOSE INDUSTRIELLE DE BROME-MISSISQUOI ET DE SON 
TERRITOIRE 
La SIBM est portée par le CLD de la MRC Brome-Missisquoi (MRC BM). Le présent chapitre décrit la 
réalité du territoire de la MRC, dresse la table sur les mandats du CLD, présente les parties prenantes et 
étaye les moyens de communication actuels. 
3.1 La MRC de Brome-Missisquoi  
La présente section décrit le portrait de la MRC BM. Elle est une MRC dynamique en pleine nature, située 
entre les centres urbains de Montréal et de Sherbrooke. Son territoire de 1 679 km2 est partagé entre les 
régions administratives des Cantons de l’Est et de la Montérégie Est (MRC BM, 2016a). 
Géographiquement, elle jouxte la frontière américaine au Sud et borde au Nord l’autoroute 10, comme il 
est possible de l’observer à la figure 3.1.  
 
Figure 3.1 Carte de la MRC de Brome-Missisquoi (tiré de MRC BM, s. d.d) 
La MRC compte 56 661 habitants dans 21 municipalités, villes, villages et cantons (MRC BM, 2016a). 
Voici la liste exhaustive : Village d’Abercon, Canton de Bedford, Ville de Bedford, Municipalité de Bolton-
Ouest, Municipalité de Brigham, Village de Brome, Ville de Bromont, Ville de Cowansville, Ville de 
Dunham, Municipalité d’East Farnham, Municipalité de Frelighsburg, Ville de Lac-Brome, Municipalité de 
Notre-Dame-de-Stanbridge, Municipalité de Pike River, Municipalité de Saint Armand, Municipalité de 
Saint-Ignace-de Stanbridge, Municipalité de Sainte-Sabine, Municipalité de Stanbridge East, Municipalité 
de Stanbridge Station et Ville de Sutton (MRC BM, s. d.c). Les villes les plus populeuses sont 
respectivement celles de Cowansville, Farnham, Bromont, Lac-Brome, Sutton et Dunham (MRC BM, 
2016a). 
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Le territoire est constitué à 66 % de terres agricoles, 28 % pour des usages de foresterie et 5 % pour les 
développements urbains (MRC BM, 2010). La MRC est reconnue comme une région touristique pour ses 
diverses activités, dont son savoir viticole et ses produits du terroir (MRC BM, s. d.a). La MRC est fière de 
ses entreprises locales et met en valeur les activités liées à l’agrotourisme, notamment par la promotion 
de la route des vins qui sillonne plusieurs de ses municipalités (Tourisme Brome-Missisquoi, 2017a). 
Différents types d’agriculture sont pratiqués sur le territoire : laitière, grandes cultures, maraichère, 
pomicole et viticole (MRC BM, 2016a). En outre, elle intègre le développement durable à ses activités, 
comme l’indique son slogan : « Région viticole verte et en santé ». D’un point de vue financier, l’Ouest du 
territoire est catégorisé comme plus pauvre que les foyers québécois moyens, alors que l’Est bénéficie du 
tourisme et du plein air, donc dépasse les revenus québécois moyens (Molaison, 2016; CLD BM, 2008). 
Qui plus est, la MRC est au cœur de plusieurs milieux naturels qui regorgent de biodiversité. En ce sens, 
le territoire possède des richesses hydriques et géologiques prisées par les visiteurs. En effet, la MRC 
comporte quatre plans d’eau majeurs, qui sont le lac Brome, la baie Missisquoi, le lac Selby et le lac 
Davignon (MRC BM, 2016a). Les rivières Missisquoi, aux Brochets, Yamaska (Nord et Sud-Est) et Sutton 
sont les principaux cours d’eau de la MRC (MRC BM, 2016a). Le territoire de Brome-Missisquoi est 
localisé dans une transition géologique entre des plaines et les montagnes appalachiennes (MRC BM, 
2016a). Les massifs des monts Sutton, le mont Pinacle et les montagnes de Bromont sont les principales 
élévations géologiques.  
Parallèlement, la MRC accorde de l’importance à la culture et démontre son engagement par la présence 
d’une politique culturelle (MRC BM, s. d.e). La MRC a même élaboré sa stratégie touristique pour 2016-
2020 afin de mettre en œuvre la politique (MRC BM, s. d.e). De plus, il est à noter que la culture est bien 
représentée dans les comités décisionnels de la MRC, ainsi que dans les services offerts aux entreprises 
et citoyens. De nombreux exemples d’activités touristiques sont même énumérés de manière exhaustive 
sur le site internet de Tourisme BM (Tourisme Brome-Missisquoi, 2017b). 
Le mandat de la MRC est de veiller à la planification du développement régional, et ainsi de fournir un 
cadre de planification pour les organismes municipaux de toutes tailles (villages, cantons, villes, etc.) qui 
la composent sur divers sujets comme la culture, le tourisme et le développement économique (MRC BM, 
s. d.b). Dans ses fonctions, elle est responsable notamment de la mise en place d’un schéma 
d’aménagement et de développement, du plan de gestion des matières résiduelles et de soutenir le 
développement socioéconomique par l’entremise du CLD (MRC BM, s. d.b).  
En outre, la MRC abrite cinq pôles géographiques importants de développement industriel situés à 
Bedford, Bromont, Cowansville, Farnham et Lac-Brome (CLD BM, 2013). Des créneaux d’excellence 
industriels y sont exploités, soit la microélectronique, l’exploitation de calcaire de première qualité, la 
transformation agroalimentaire spécialisée, la plasturgie, le développement de nouveaux matériaux, ainsi 
que la technologie de pointe (CLD BM, 2013). De surcroit, le secteur de l’économie sociale occupe une 
place considérable sur le territoire. À titre d’exemple, l’épicier IGA Extra marché Lambert et frères de 
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Bromont est avant-gardiste en matière de prévention du gaspillage alimentaire. Il a reçu la distinction 
« Action réduction platine plus » de l’organisme Jour de la Terre pour son implication à redonner à des 
banques alimentaires ses invendus (Jour de la Terre Québec, 2017).   
3.1.1 Communications de la MRC  
Cette sous-section explique les communications des employés de la MRC, incluant ceux du CLD. Ils sont 
tenus à l’affut des diverses activités ayant lieu sur le territoire par des membres du personnel désigné qui 
partagent une veille de l’actualité des journaux suivants : 
•Journal de l’Avenir et des Rivières 
•Le Plus  
•Les Affaires 
•La Voix de l’Est  
•Le Guide 
La communication et l’entretien de relations entre les employés de la MRC sont encouragés par un comité 
qui organise des activités sociales sur une base régulière. Ces activités s’insèrent souvent sous la forme 
de rencontres gourmandes sur l’heure du diner, où les employés peuvent s’inscrire afin de déguster des 
produits du terroir tout en décrochant de la routine de leur travail. Des activités sportives sont aussi 
proposées aux employés sur l’heure du repas. Certaines sont même enseignées par des collègues de 
travail. Également, des achats collectifs de loteries, par exemple pour le Temps des Fêtes ou encore des 
paris de groupe, ont lieu entre les employés. L’investissement de temps de la part de l’organisation 
envers la qualité de vie au travail de ses employés encourage un sentiment d’appartenance face à leur 
communauté d’entreprise. Cela permet de reconnaitre les réalisations professionnelles, mais aussi le côté 
humain en milieu de travail. En ce sens, chaque date d’anniversaire est soulignée par courriel à la 
communauté des employés lors de cette journée. Afin de célébrer tout un chacun de manière économe et 
rassembleuse, les anniversaires sont célébrés mensuellement lors d’un diner de groupe. 
3.2 Rôle et mandat du Centre local de développement 
La section suivante explique le rôle du CLD et ses fonctions dans la MRC BM. Les CLD sont des 
organismes à but non lucratif qui jouent un rôle de catalyseurs d’activités économiques et sociales des 
régions (CLD BM, s. d.). Ces organismes publics ont été fragilisés par des compressions budgétaires 
importantes au cours des dernières années (CEDC, 2014). Au Québec, 120 CLD ont été créés en 1998 et 
plusieurs ont été démantelés à la suite des coupes budgétaires de 2014. Cette année-là, le gouvernement 
québécois a coupé de plus de la moitié les budgets alloués aux CLD. En 2015, un budget de 32 millions a 
été octroyé au lieu des 72 millions promis en 2014 (Anctil, 2014, 16 novembre; CEDC, 2014). Ce 
stratagème financier a été mis de l’avant pour rentabiliser les opérations de ces centres par le 
changement du modèle d’affaires et leur association aux MRC (CEDEC, 2014). Le CLD BM est un de 
ceux qui a su poursuivre ses activités dans cette nouvelle idéologie de modèle d’affaires des CLD. 
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Il est formé d’un conseil d’administration de 14 membres désignés par le conseil des maires, où siègent 
des représentants d’élus municipaux, les présidents des comités d’investissement commun, d’économie 
sociale, de la culture, du tourisme et d’agriculture, des membres observateurs ainsi que des officiers (CLD 
BM, 2017b). Ainsi, les décisions prises au conseil d’administration du CLD sont le reflet des volontés 
politiques des acteurs du territoire. 
Le mandat du CLD est de stimuler le développement économique du milieu, de mettre en œuvre des 
stratégies porteuses de l’entrepreneuriat local, tout en concertant les acteurs ruraux, culturels, touristiques 
et industriels (CLD BM, s. d.a). Pour ce faire, il offre une gamme de services, dont du coaching, du 
financement, de l’aide au démarrage en entreprise, des formations sur la croissance entrepreneuriale, et 
plus encore (CLD BM, 2017a). À titre d’exemple, le CLD BM accorde du financement pour encourager la 
relève entrepreneuriale. Aussi, il offre divers programmes comme celui de l’accélération à la croissance, 
qui vise à sélectionner des entreprises locales et à solidifier leur développement d’entreprise (CLD BM, s. 
d.b). 
En outre, le CLD a dans ses valeurs d’organisation l’intégration du développement durable. En effet, il 
s’est doté d’un Plan stratégique de développement économique dans une perspective de développement 
durable (CLD BM, 2013). Les leitmotivs du CLD convergent avec ceux de l’économie circulaire que 
peuvent apporter les symbioses. Ce désir conjoint de création de valeur ajoutée sur le territoire positionne 
avantageusement le CLD à être l’organisme porteur de la SIBM.  
Physiquement, les bureaux du CLD BM sont situés dans le même bâtiment que ceux de la MRC. Cet 
avantage de proximité favorise leur collaboration sur plusieurs dossiers conjoints. La collaboration liée 
aux activités agricoles par le biais du projet des banques de terres en est un bon exemple (MRC BM, 
2017). L’animateur de la symbiose est un employé du CLD et a une place dans les bureaux de celui-ci. 
En conséquence, il côtoie les employés du CLD et de la MRC et peut ainsi bénéficier de leur aide pour la 
réalisation de ses tâches. Comme les autres employés du Centre, l’animateur a accès à la connaissance 
virtuelle de la MRC, incluant des logiciels de géomatique puissants et de riches banques de données à 
l’échelle du territoire. Ces outils lui permettent d’accroitre ses connaissances sur la présence et la 
localisation des différents types d’entreprises dans la région.  
3.2.1 Communications du CLD 
Cette sous-section décrit les divers modes de communication utilisés par les employés du CLD, tant à 
l’interne qu’à l’externe. Au CLD, de nombreuses rencontres ont lieu à des fréquences variées selon les 
comités de travail, afin que les parties intéressées soient informées des activités des autres membres. 
Entre autres, les employés du CLD se rencontrent de façon hebdomadaire pour discuter de l’avancement 
des projets d’actualité. Chaque membre contribue au contenu de l’ordre du jour de façon volontaire lors 
de l’envoi du courriel de groupe pour la préparation de la rencontre. À cet effet, le secrétaire et l’animateur 
varient d’une réunion à une autre, selon un ordre de changement prédéterminé. Qui plus est, une 
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rencontre du conseil d’administration, regroupant les 14 membres préalablement nommés à la 
section 3.2, a lieu mensuellement selon un calendrier déterminé pour l’année en cours. Aussi, une 
assemblée générale ouverte au public a lieu annuellement. Cependant, les personnes désireuses d’y 
assister doivent réserver leur place. À titre d’exemple de l’ampleur de l’évènement, pour 2017 une 
conférence sur l’entrepreneuriat au féminin a été offerte par la présidente de Gaz Métro. L’évènement a 
accueilli environ 250 personnes.  
Parallèlement, en plus des rencontres, le CLD produit un rapport mensuel d’activités. Cet exercice est un 
effort collectif qui vise à partager aux membres du CLD et aux élus les faits saillants du mois à l’étude. À 
titre d’exemple, pour le rapport de février 2017, les catégories abordées sont l’entrepreneuriat, le secteur 
industriel, le tourisme et la culture, le secteur rural, l’économie sociale, l’agroalimentaire et le 
développement durable. Aussi, une revue des couvertures médiatiques est dressée et le suivi des 
financements autorisés par le CLD ainsi que l’état des fonds sont partagés. (Rapport interne des activités 
de février 2017) 
En plus des communications internes au bon fonctionnement de ses mandats, le CLD prend part aux 
activités ayant lieu sur le territoire de la MRC. D’une part, en étant informé, comme préalablement 
mentionné, à l’aide d’une veille d’actualité de plusieurs quotidiens. D’autre part, en informant les 
entreprises et les citoyens de ses propres activités par les moyens de communiqués de presse et 
d’infolettres. Il est tout à l’honneur du CLD de créer un lien avec les citoyens du territoire en faisant 
rayonner ses partenaires et leurs réalisations. La promotion des services offerts est aussi primordiale pour 
la participation des futurs clients et la continuation des programmes. En ce sens, lorsque jugés 
nécessaires, des investissements sont faits pour le développement d’outils promotionnels. À titre 
d’exemple, au courant de l’hiver 2017, une vidéo promotionnelle pour le programme d’aide à la croissance 
a été financée par le CLD.   
La liste récapitulative des communications du CLD est résumée ici-bas :  
•Information sur le rayonnement du territoire par la veille; 
•réunion hebdomadaire du CLD; 
•conseils d’administration mensuels; 
•assemblée générale annuelle; 
•communiqués de presse ponctuels; 
•infolettres ponctuelles; 
•site web du CLD; 
•outils promotionnels. 
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3.2.2 Table des entreprises sur le développement durable (TEDD) 
La présente sous-section décrit la Table des entreprises en développement durable (TEDD) et ses 
fonctions. Elle est un réseau d’entreprises du territoire qui souhaitent augmenter leurs connaissances des 
pratiques respectueuses de l’environnement. Le CLD est l’organisme qui supporte la TEDD et stimule ses 
activités grâce au travail de l’animateur de la symbiose. L’animateur siège au comité de la TEDD et 
planifie les activités. Qui plus est, la TEDD possède un comité organisateur composé de cinq 
représentants d’entreprises et de l’animateur. Un employé d’une entreprise membre est désigné comme 
président. Ce comité discute périodiquement à fréquence variable, dans le but d’organiser annuellement 
quatre formations qui peuvent prendre diverses formes. Le rôle de ce comité n’est pas défini de manière 
formelle (G. Arguin, conversation, 7 mars 2017). En 2017, le président actuel quittera ses fonctions 
temporairement. Cet évènement pourra être le moment de redéfinir les postes de chacun et les tâches 
reliées.  
Les rencontres des membres de la TEDD sont décrites comme des formations lorsqu’elles transmettent 
aux membres des connaissances sur des sujets qui traitent d’environnement ou d’amélioration de 
performance entrepreneuriale. En ce sens, trois formations ont été offertes en 2016, incluant une visite 
industrielle. Pour le futur, la TEDD prévoit organiser annuellement un minimum de quatre formations. 
Celles-ci sont très variées et répondent aux besoins des membres à la suite de demandes de leur part. À 
titre d’exemple, en 2016, une formation sur la conciliation travail-famille été offerte. Pour 2017, une 
première formation de type visite industrielle a déjà été réalisée, une seconde sur la mise à jour de la 
norme ISO 14001 est en préparation. La TEDD est en quelque sorte une communauté de professionnels 
qui vise l’amélioration des pratiques selon les trois grands principes du développement durable. Le 
portrait des communications entre les membres de la SIBM est mis en lumière à la section 3.3.  
3.2.3 La symbiose industrielle de Brome-Missisquoi (SIBM) 
La sous-section suivante décrit la structure de la SIBM. La Symbiose est un projet de la TEDD. Toutefois, 
les entreprises du territoire peuvent faire partie de la symbiose sans être membres de la TEDD et le 
contraire est aussi vrai. Les membres de la symbiose et/ou de la TEDD participent aux activités de 
manière volontaire et gratuite. En comparaison, les membres d’autres symbioses industrielles paient une 
cotisation qui finance la ressource qu’est l’animateur. La méthode tarifée a été testée dans le passé au 
CLD, mais s’est avérée non concluante. La SIBM a vu ses débuts en 2014 avec 24 participants. Depuis, 
elle a évolué et est maintenant en phase de consolidation.  
De 2014 à 2016, une animatrice assurait les liens et les échanges entre les entreprises de la symbiose. 
Elle occupait un poste à temps plein au CLD. Pour la durée d’un congé parental, elle a été remplacée par 
un animateur qui assure le suivi des projets à raison de trois jours par semaine. Le poste d’animateur 
consiste à organiser des activités rassembleuses par le biais de la TEDD, à contacter les entreprises 
désireuses de faire des synergies pour inciter les transactions de matières résiduelles et de services à 
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l’échelle territoriale, ainsi qu’à recruter de nouvelles entreprises à se joindre à la symbiose. La personne 
choisie pour assurer le relai de ce congé connait bien le territoire et a été formée pour assurer une 
substitution temporaire adéquate.  
Afin de quantifier les progrès de la symbiose, des données sont récoltées et calculées par l’animateur. En 
date de 2016, la symbiose comptait 36 participants et 59 synergies. Les membres proviennent entre 
autres des domaines de l’industrie, de l’agroalimentaire, de l’agricole et de la technologie de pointe. De 
surcroit, les activités de la symbiose ont généré des économies de 189 676 $, dont environ 70 % sont le 
fruit d’activités sociales reliées à des formations (Données internes au CLD). Bien qu’un parc industriel 
important soit présent à Bromont, les entreprises membres de la symbiose sont réparties à travers le 
territoire de la MRC. À cet effet, quelques entreprises sont géoréférencées sur une carte du portail de 
Synergie Québec. Cette carte est présentée à la figure 3.2, afin de démontrer l’étalement de la couverture 
des membres.  
Figure 3.2 Disposition géographique des entreprises de la symbiose (tiré de : Synergie Québec, 
2013a) 
Jusqu’à présent, les échanges de matières résiduelles et d’expertise ont lieu dans la MRC BM. 
Cependant, les membres de la SIBM et le CLD sont ouverts à l’idée de recruter des entreprises présentes 
dans les MRC voisines. Ce phénomène d’expansion a déjà vu le jour chez d’autres symbioses; il se 
produit lorsque des matières ou des services ne peuvent pas être valorisés sur le territoire désigné. Le 
portrait des communications entre les membres de la SIBM est décrit à la section 3.4.  
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3.3  Parties prenantes  
Cette section présente les parties prenantes qui gravitent autour de la SIBM. Les membres eux-mêmes, 
les porteurs de la symbiose, divers partenaires externes comme des bailleurs de fonds, mais aussi la 
population du territoire. Ces parties prenantes partagent des intérêts différents, mais sont toutes 
considérées, puisqu’elles influencent directement ou indirectement la SIBM. La section 3.3 décrit les 
catégories de parties prenantes, exprime leur intérêt et leur pouvoir d’influence puis détaille la 
méthodologie derrière l’attribution des valeurs. L’information est détaillée en premier sous forme de texte, 
puis synthétisée au tableau 3.1.   
L’intérêt de chaque catégorie de parties prenantes et leur pouvoir d’influence respectif sont représentés 
sur une échelle comportant des valeurs d’un à quatre. Un spectre de valeurs paires a été favorisé afin 
d’éviter la neutralité d’un résultat. Ainsi, le chiffre un signifie un degré très faible, le deux un degré faible, 
le trois un degré fort et le quatre, un degré très fort. D’une part, les valeurs qui déterminent l’intérêt sont 
attribuées selon le gain de la catégorie de parties prenantes face à la continuation des activités de la 
symbiose. D’autre part, les valeurs pour le pouvoir d’influence sont attribuées selon les conséquences 
dans la symbiose en réponse aux contributions des parties prenantes. Pour les entreprises avec un 
potentiel de recrutement, il est difficile d’attribuer une valeur pour l’intérêt sans présumer une intention 
non fondée. En conséquence, aucune note n’a été attribuée pour cette catégorie. Il est à noter qu’une 
partie prenante peut être classée dans deux différentes catégories. 
Les entreprises membres de la symbiose sont celles qui sont évidemment touchées le plus directement 
par ses activités. Les membres ont créé un logo pour afficher leur identité visuelle et promouvoir le fait 
qu’ils font partie de la symbiose. Cela illustre leur sentiment d’appartenance et leur intérêt marqué envers 
celle-ci. Le logo est un dérivé de celui de la MRC et rappelle ainsi l’origine géographique de la symbiose. 
Puisqu’elles sont les actrices clés, leur pouvoir d’influence est évalué à quatre. Le logo est illustré à la 
figure 3.3. 
 
Figure 3.3 Logo de la SIBM (tiré de : MRC BM, 2016b) 
Le porteur de la Symbiose officiel est le conseiller en développement économique pour la MRC BM. 
Cependant, il est aussi juste de dire que l’animateur est porteur de la symbiose, puisqu’il soutient les liens 
de celle-ci. Dans le même ordre d’idées, le CTTÉI est porteur de la communauté des symbioses, 
Synergie Québec. Ainsi, ces trois parties prenantes sont porteuses du succès de la SIBM. 
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Les entreprises nommées conditionneuses récupèrent ou transforment les matières résiduelles. Elles sont 
des auteures importantes pour la SI, car elles ont une connaissance des gisements et peuvent participer 
aux activités de collecte ou de valorisation des matières sur le territoire. Les partenaires externes offrent 
du soutien aux activités de la symbiose par le partage de leurs expertises. Entre autres, la communauté 
Synergie Québec et le CTTÉI peuvent témoigner de méthodologies plus efficientes que d’autres et 
suggérer des débouchés pour des matières moins conventionnelles. Ils contribuent à l’épanouissement 
de la symbiose et possèdent les outils nécessaires pour l’influencer en ce sens.  
Les acteurs économiques du territoire, dont la chambre de commerce de l’industrie du Haut-Richelieu, de 
la Haute-Yamaska et celle de Cowansville, sont des organismes qui encouragent l’activité économique de 
la région et qui peuvent faire rayonner les activités de la Symbiose et de ses membres. En fait, lors 
d’activités de réseautage, de concours, de formations ou autres, les chambres de commerce offrent de la 
visibilité pour les entreprises de Brome-Missisquoi. Les acteurs économiques ont un intérêt et un pouvoir 
d’influence élevé envers la symbiose.  
Aussi, les organismes gouvernementaux, tant provinciaux que municipaux, sont classifiés au tableau 3.1 
comme partenaires externes ainsi qu’organismes publics. Devant la nécessité de repenser les chaines de 
valeurs pour y réinjecter nos matières résiduelles, le gouvernement québécois, notamment par RECYC-
QUÉBEC et le ministère de l’Économie, de la Science et de l’Innovation (MESI), encourage les 
démarches d’écologie industrielle et de symbioses par l’octroi de subventions (RECYC-QUÉBEC, 2015; 
ministère de l’Économie de la Science et de l’Innovation [MESI], 2016). Ils ont un désir de changement de 
paradigme et le pouvoir de catalyser ce changement par l’apport financier.  
Les entreprises du territoire ainsi que la population citoyenne bénéficient indirectement du rayonnement 
de la symbiose. La promotion des valeurs sociales et environnementales mues par la présence de la 
symbiose stimule le tourisme, les activités économiques territoriales et attire de nouvelles familles à venir 
s’établir sur le territoire de la MRC. Les entreprises du territoire et les citoyens n’ont pas de pouvoir 
d’influence directe sur la symbiose, mais bénéficient de sa présence. Une forte valeur (3) a donc été 
accordée pour l’intérêt. Pour cette raison, le pouvoir d’influence des citoyens a donc été évalué à faible 
(2). Cependant, comme les entreprises peuvent adhérer aux activités de la symbiose, un pouvoir 
d’influence fort a été attribué à cette catégorie de parties prenantes. 
Malgré le fait que le concept de symbiose soit vertueux, certaines entreprises ou personnes peuvent 
s’opposer au déploiement de celles-ci ou aux transactions de matières résiduelles qu’elles engendrent. 
Ces parties prenantes sont en minorité. Un intérêt et un pouvoir d’influence très faible (1) leur ont été 
accordés. 
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Tableau 3.1 Parties prenantes 
Catégorie de parties 
prenantes Organismes Intérêt 
Pouvoir 
influence 
Entreprises membres 
Selon le bilan 2016, 36 entreprises sont membres. 
Voici celles qui affichent leur logo dans les 
communications publiques du CLD :  
C2MI, Canard du Lac-Brome, Ced-Lo, Delta Gomma, 
General électrique, Graymont, Groupe Fabritec, 
Domaine Pinnacle, IBM Canada, Kdc Knowlton, Koyo, 
La Facterie, Omya, Récupération 2000, RIEDSBM, 
Teledyne Dalsa, Thomas & Betts.  
4 4 
Les porteurs 
• Conseiller en développement économique;  
• animateur; 
• CLD;  
• CTTÉI. 
4 4 
Les conditionneurs de 
matières 
• Centre de tri récupération 2000; 
• RIEDSBM; 
• récupérateurs; 
• conditionneurs de plastiques;  
• autres catégories de conditionneurs.  
3 3 
Partenaires externes 
à la SIBM 
• CTTÉI; 
• communauté Synergie Québec; 
• organismes publics octroyant des subventions, 
comme le ministère de l’Économie, de la Science 
et de l’Innovation (MESI).  
3 3 
Acteurs économiques Chambres de commerce de la MRC de Brome-Missisquoi.  4 4 
Les organismes 
publics 
• MRC BM; 
• conseil des maires; 
• CLD BM; 
• conseil d’administration du CLD;  
• entreprises publiques octroyant des subventions 
pour des appels à projets ou pour le maintien des 
activités du CLD; 
• les 21 municipalités du territoire. 
4 4 
Les entreprises du 
territoire  Toutes les entreprises présentes sur le territoire.  3 3 
Les entreprises avec 
un potentiel de 
recrutement 
• Entreprises désireuses de faire des économies et 
d’augmenter leur performance environnementale; 
• chambres de commerce de BM. 
- 3 
Population citoyenne Citoyens des 21 municipalités de la MRC. 3 2 
Les groupes contre le 
développement des 
symbioses 
Organismes qui ne sont pas pour l’implantation des 
symbioses. 2 1 
* 1 : très faible, 2 : faible, 3 : fort, 4 : très fort 
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3.4 Portrait des outils de communication de la TEDD et de la SIBM  
L’aspect communication ne sera jamais assez promu pour représenter sa contribution aux symbioses. 
Malgré le fait que le but premier des symbioses est de procéder à des synergies, ces échanges ne 
pourraient être possibles en l’absence de bonnes communications. La présente section dresse les 
portraits d’outils de communication pour la TEDD ainsi que pour la SIBM.  
3.4.1 Le portrait des communications de la TEDD 
Cette sous-section présente les communications de la TEDD. Comme mentionné préalablement, la TEDD 
est un groupe d’entreprises locales de la région de Brome-Missisquoi désireuses d’améliorer leurs 
pratiques environnementales. Le public cible de leurs communications est donc les membres. Les 
entreprises de la TEDD communiquent entre elles par le moyen de courriels, de LinkedIn et de rencontres 
en personne. Des courriels sont envoyés par l’animateur pour rappeler aux membres l’approche d’une 
activité de formation. Des courriels additionnels sont envoyés afin de récolter la participation des 
membres aux activités organisées.  
À chaque rencontre en personne, un bref bilan des activités passées et à venir a lieu. Qui plus est, 
l’intérêt pour les prochaines activités est sondé vers la fin des activités ou encore par courriel.  
Parallèlement, le compte LinkedIn est un compte de groupe à accès privé qui sert de plateforme de 
conversation pour les membres de la TEDD. C’est le président de la TEDD qui est responsable du 
compte LinkedIn. Selon l’animateur, qui fait aussi partie du groupe en ligne, il ne serait pas surprenant de 
voir des entreprises offrir des matières, en ce qui a trait aux échanges plus conventionnels, sur la 
plateforme de conversation. À l’heure actuelle, l’outil de la plateforme LinkedIn est sous-utilisé.  
En bref, le métabolisme des communications pour la TEDD se résume aux activités suivantes : 
•Planification des rencontres de formation :  
• sonder l’intérêt pour les rencontres à venir;  
• organiser des rencontres; 
• promouvoir les rencontres à venir; 
• effectuer les suivis post mortem des rencontres; 
•suivis des présences aux activités de formation; 
•rencontres les jours de formation.  
3.4.2 Le portrait des communications de la SIBM 
Cette sous-section approfondit les communications entre l’animateur et les membres de la symbiose. 
L’animateur joue un rôle de facilitateur entre les entreprises de la symbiose. C’est lui qui assure en toute 
confidentialité les transactions de matières résiduelles. Ainsi, dans le cadre de ses fonctions, il peut donc 
contacter les entreprises pour recueillir de l’information, ou encore se faire contacter par les membres 
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pour se faire offrir des résidus. En ce sens, les membres de la symbiose qui ont des besoins précis 
concernant une matière peuvent communiquer avec l’animateur pour qu’il trouve preneur pour cette 
matière. Le contraire est aussi vrai : les entreprises peuvent communiquer avec l’animateur pour avoir 
accès à une matière particulière.  
L’animateur a accès à la plateforme en ligne de Synergie Québec qui permet d’établir des maillages entre 
les différentes matières de son territoire. C’est l’animateur qui est responsable de saisir dans le portail les 
données concernant les offres et les demandes des membres de la symbiose. Qui plus est, sur demande, 
l’animateur peut recevoir un support de la part du CTTÉI. À cet effet, le chapitre 4 décrit le CTTÉI.  
L’animateur est en contact avec les entreprises sur une base mensuelle, afin de récolter les données des 
transactions de matières. Il envoie de façon personnalisée des courriels à chaque entreprise pour 
connaitre les synergies du mois et les inclure au bilan mensuel du CLD. 
Même si la symbiose est une communauté fermée, les communications ne se limitent pas exclusivement 
à ses membres. En effet, il est tout à l’avantage de la symbiose de faire la promotion des retombées de 
ses activités afin d’inviter d’autres entreprises à se joindre au mouvement. En 2015, l’animatrice a fait 
rayonner la symbiose lors de communiqués de presse, de colloques comme celui du Salon des 
technologies de Québec, de panels, etc. Pour la même année, la SIBM s’est fait reconnaitre à travers un 
total de 32 couvertures médiatiques. Pour 2016, le compte est d’une dizaine de retombées médiatiques. 
Sans oublier la nomination dans deux concours d’excellence en environnement. L’animateur est aussi 
responsable d’alimenter la page web Synergie Québec de la SIBM.  
En résumé, la SIBM comporte deux volets pour ses communications, soit les communications internes qui 
sont les transactions entre les entreprises actuelles de la symbiose et les communications externes, qui 
ont une vocation de rayonnement et de recrutement. Elles sont résumées sous la forme de liste à puce 
ici-bas. 
La liste récapitulative des communications internes est présentée : 
•Échanges : offres ou demandes; 
•compte rendu des synergies par entreprises; 
•promotion des formations de la TEDD dans la symbiose. 
La liste récapitulative des communications externes est présentée : 
•Couverture médiatique : communiqués de presse; 
•évènements pour promouvoir la symbiose; 
•alimentation de la page web Synergie Québec de la SIBM; 
•activités de recrutement par le parrainage;  
•visites industrielles chez les entreprises avec un potentiel de recrutement.  
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4. CENTRE DE TRANSFERT TECHNOLOGIQUE EN ÉCOLOGIE INDUSTRIELLE 
Le chapitre quatre présente le CTTÉI et décrit son rôle d’organisme de soutien des symbioses 
industrielles par la communauté Synergie Québec. Il approfondit les moyens de communication entre la 
SIBM et le CTTÉI. 
4.1 Mandat du CTTÉI 
Le CTTÉI fait partie du réseau des centres collégiaux de transfert de technologie (CCTT) (CTTÉI, 2016a). 
Ces centres sont des institutions reconnues par le gouvernement québécois et leur responsabilité relève 
des Cégeps. Le mandat des CCTT est d’agir dans un champ défini d’expertise et d’y favoriser la 
recherche appliquée, l’aide technique et le transfert d’information. Ces mandats ont pour but de favoriser 
l’élaboration et la réalisation de projets d’innovation technologique et sociale. (CTTÉI, 2016a) 
Le CTTÉI se spécialise dans la gestion des matières résiduelles (GMR). Il a pour mission de stimuler la 
performance des entreprises et des collectivités par l’entremise de solutions innovantes en écologie 
industrielle. (CTTÉI, 2016a) Il possède trois axes d’expertise (figure 4.1):  
•La mise en valeur de résidus industriels; 
•la chimie verte et les procédés propres; 
•la symbiose industrielle (CTTÉI, 2016a). 
 
Figure 4.1 Les axes d’expertise du CTTÉI (tiré de : CTTÉI, 2016a) 
À travers ses axes d’expertise, le CTTÉI offre une vaste gamme de services dont notamment : 
•La caractérisation physicochimique de résidus; 
•la recherche de débouchés innovants; 
•le développement de produits; 
•des projets de recherche appliquée; 
•l’implantation de procédés propres; 
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•l’implantation de symbioses; 
•des formations et des conférences sur l’écologie industrielle et l’économie circulaire; 
•un jeu sérieux sur l’appropriation du concept de symbiose; 
•l’atelier Circulab d’intégration de l’économie circulaire. (CTTÉI, 2016a) 
L’innovation pour les débouchés de matières moins valorisables nécessite un corpus de connaissances et 
un réseau étendu de partenaires d’affaires. À cet effet, les chercheurs et chercheuses du CTTÉI 
possèdent un savoir cumulé important en processus de documentation. En 2005, RECYC-QUÉBEC a 
transféré au CTTÉI sa plateforme d’échange de résidus, la Bourse des résidus industriels du Québec 
(BRIQ). Cette plateforme permettait aux membres de placer des annonces et d’effectuer des recherches 
pour réaliser des synergies industrielles avec d’autres entreprises. L’accès à cette ressource a été offert 
gratuitement au Regroupement des récupérateurs et des recycleurs de matériaux de construction et de 
démolition du Québec (3R MCDQ) (RECYC-QUÉBEC, 2014). De 2014 à 2016, l’adhésion à la BRIQ a 
aussi été offerte sans frais aux entreprises. En 2016, le CTTÉI a toutefois fermé la BRIQ, constatant que 
les entreprises cherchaient davantage du soutien technique et scientifique pour trouver des débouchés à 
valeur ajoutée ou des matières de substitution qu’un outil informatique (CTTÉI, 2016b). Afin de capitaliser 
les données colligées dans la BRIQ, les informations ont été transférées aux territoires impliqués dans 
une démarche de symbiose industrielle.  
À titre d’exemple de projets pour la mise en valeur des résidus industriels, le CTTÉI a contribué à 
l’optimisation des procédés de fabrication de l’entreprise Genfoot (fabriquant des bottes Kamik). L’équipe 
a élaboré un procédé qui permet de valoriser quotidiennement trois cents chaussons non conformes. 
(CTTÉI, s. d.a). Aussi, en collaboration avec un autre organisme, le CTTÉI participe au développement de 
techniques de recyclage des bardeaux d’asphalte usagés grâce à l’extraction de bitume par CO2 
supercritique. Le but de ces recherches est de mettre en marché un produit à haute valeur ajoutée 
comme un enduit, un produit d’étanchéité ou un additif bitumineux (CTTÉI, s. d.b). Un exemple pour le 
créneau de la chimie verte et des procédés propres est la mise en place de la technique d’oxydation 
hydrothermale (OHT). Cette technologie est une solution de traitement pour les effluents organiques, par 
exemple ceux de l’industrie chimique ou des boues de station d’épuration des eaux (CTTÉI, s. d.c). 
4.2 Fonctionnement du CTTÉI 
Comme le CTTÉI est sous la responsabilité d’un cégep, il possède un conseil exécutif et un conseil 
d’administration pour veiller à son bon fonctionnement. Le conseil d’administration est constitué de dix-
neuf membres qui représentent des industries-clés du territoire (CTTÉI, 2016a). Pour ce qui est du centre 
de recherche, l’équipe de travail du CTTÉI est composée d’une directrice générale et d’une directrice 
technique, d’un chef de projet pour chaque axe (3), de chargés de projets (5), de techniciennes de 
laboratoire (2), d’une adjointe ainsi que de trois professeurs-chercheurs du Cégep de Sorel-Tracy. En plus 
des employés permanents, le CTTÉI accueille plusieurs stagiaires, notamment en provenance du Cégep 
de Sorel-Tracy et de l’Université de Sherbrooke.  
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Plusieurs projets ponctuels d’envergure sont également réalisés en collaboration avec des chercheurs et 
des étudiants universitaires ainsi que des collaborations avec d’autres centres de recherche québécois et 
européens. 
Afin d’orienter la planification des activités du CTTÉI, un plan de développement stratégique nommé Plan 
stratégique 2016-2020 a été élaboré (CTTÉI, 2016a). Comme l’indique le rapport annuel 2015-2016, ces 
années ont été des années charnières pour l’évolution du Centre. En ce sens, le CTTÉI a déménagé dans 
des locaux plus grands et mieux adaptés à ses besoins. Qui plus est, le CTTÉI en a profité pour créer une 
nouvelle identité visuelle et promouvoir son nouveau slogan : Expert en la matière.  
Les clients potentiels du CTTÉI sont des entreprises qui désirent trouver des débouchés pour leurs 
matières résiduelles, remplacer leurs matières premières vierges ou optimiser leur GMR. D’autres 
souhaitent appliquer les outils de l’écologie industrielle, comme certains procédés propres. Finalement, 
des territoires et des regroupements d’entreprises cherchent aussi à systématiser la création de synergies 
par l’implantation d’une démarche de symbiose industrielle.  
Comme le CTTÉI est un centre de recherche sans but lucratif, il s’associe avec des entreprises privées 
ayant des besoins particuliers pour financer la réalisation de recherche appliquée. Ainsi, une entreprise 
peut faire appel au CTTÉI pour un service d’expertise. En s’associant, il devient possible aux entreprises 
de postuler pour des programmes de financement gouvernementaux et ainsi d’alléger le poids financier 
des recherches pour l’entreprise. Les principaux programmes de subvention sont le Programme d’aide à 
la recherche et au transfert (PART), Prima Québec et ceux du Conseil de recherche en sciences 
naturelles et en génie du Canada (CRSNG) (CTTÉI, s. d.a; CTTÉI s. d.b; CTTÉI s. d.c; M. Olivier, 
entrevues, février 2017). Parallèlement, à l’aide du réseau des symbioses, il est aussi possible pour une 
entreprise membre de bénéficier de services d’expertise. Les activités liées spécifiquement aux 
symbioses seront présentées à la section 4.3.  
4.2.1 Communications du CTTÉI  
Les communications observées au CTTÉI entre les employés sont principalement axées autour de la 
rencontre technique hebdomadaire. Cette rencontre a lieu au même moment chaque semaine, sauf avis 
contraire. La majorité des employés est présente, peu importe leur axe d’expertise. La formule génère un 
tour de table où chacun partage l’avancement de ses projets et les opportunités de développement 
d’affaires. Occasionnellement, la rencontre technique sert à présenter de nouveaux outils de travail au 
groupe. Parallèlement, chaque axe de développement organise d’autres rencontres au moment opportun. 
Dans le cadre de l’essai et des visites terrain, ces réunions n’ont pas été documentées de façon 
exhaustive. Comme les moyens de communication pour l’axe des symbioses industrielles sont le sujet de 
l’essai, un effort de documentation plus rigoureux a été consacré pour cet axe. Ces observations sont 
présentées à la section 4.3.  
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Pour ce qui est du rayonnement du CTTÉI, le Centre a inclus dans son plan de développement 
d’augmenter sa visibilité, notamment par l’utilisation des médias sociaux. À cet effet, le Centre possède 
un compte LinkedIn, un compte Twitter ainsi qu’un site web. Les évènements auxquels participe le CTTÉI 
ont la possibilité d’être diffusés sur ces médias.  
4.3 Le CTTÉI et la symbiose industrielle 
L’axe symbiose industrielle est dynamique, puisqu’il est en constante évolution. Il regroupe les activités 
portant sur les symbioses existantes, l’appui à l’implantation de symbioses sur de nouveaux territoires, 
ainsi que des activités reliées à l’éducation en écologie industrielle. Cet axe possède une valeur sociale 
ajoutée, car il joint l’aspect technique de la GMR et l’aspect social des générateurs ou demandeurs de 
matières. De plus, il est à portée sociale élargie puisqu’il suscite la redéfinition de l’approche de 
consommation des acteurs et de la chaine de valeur dans l’entreprise. En outre, les interactions gravitant 
autour des symbioses industrielles comprennent un aspect confidentiel quant au traitement des données 
recueillies. Le respect de cette confidentialité est hautement considéré dans les termes choisis pour 
aborder l’information de la présente section. 
Depuis 2008, le CTTÉI a accompagné près d’une vingtaine de territoires au Québec et en Ontario dans 
une démarche de symbiose. La Communauté Synergie Québec compte actuellement 13 projets au 
Québec. Certains de ces projets ne sont pas encore publics; leur lancement se fera conjointement avec 
RECYC-QUÉBEC, principal bailleur de fonds d’une nouvelle cohorte de symbioses industrielles. La figure 
4.2 illustre, en date du 23 juin 2017, les symbioses officiellement répertoriées.  
 
Figure 4.2 Localisation des symbioses sur le territoire québécois (tiré de : Synergie Québec, 2017) 
Les symbioses accompagnées par le CTTÉI sont regroupées dans la Communauté Synergie Québec. 
Tous les membres bénéficient ainsi des services-conseils et du savoir collectif de la communauté. La 
figure 4.3 présente l’identité visuelle de la communauté.  
Légende 
•Porteurs de projet  
•Entreprises participantes 
•Partenaires 
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Figure 4.3 Logo Synergie Québec (tiré de : Synergie Québec, 2017) 
Les entreprises membres des symbioses industrielles sont différentes d’un territoire l’autre et de ce fait, 
vivent des réalités distinctes. À titre d’exemple, la symbiose de Bécancour est composée industries 
lourdes en zone portuaire, tandis que celle de Montréal-Est-de-l’Île est composée de PME dans une zone 
de raffinerie pétrolière. Qui plus est, les symbioses ne sont pas toutes au même stade de développement. 
En effet, certaines sont matures alors que d’autres sont en démarrage. À titre d’exemple, la symbiose de 
Montréal-Est-de-l’Île est en démarrage, mais souhaite un déploiement rapide, soutenu par des entreprises 
membres impliquées. Afin de s’adapter à l’unicité de chaque contexte, le CTTÉI offre un support 
personnalisé à chacun des membres de Synergie Québec, en plus d’un soutien collectif. Cet 
accompagnement est balisé par l’usage de contrats dont les modalités se sont peaufinées avec les 
années. Les services qui sont proposés aux symbioses sont, d’une part, les services offerts à la 
communauté et, d’autre part, les services personnalisés offerts à la carte qui sont gérés selon des 
banques de temps pour chaque symbiose.  
Plus précisément, l’axe symbiose industrielle offre une gamme de service d’accompagnement aux 
animateurs par l’adhésion à la communauté Synergie Québec. Les services collectifs offerts sont 
notamment l’accès au nuage de la communauté, des formations aux animateurs, des rencontres de 
groupe, etc. Pour ce qui est des services-conseils à la carte, les animateurs locaux peuvent choisir selon 
leurs besoins d’utiliser la banque de temps dans un accompagnement terrain pour des caractérisations en 
usine, un accompagnement pour la réalisation d’activités de groupe dans le but d’encourager de 
nouveaux maillages, des séances de coaching afin d’orienter le développement stratégique de la 
symbiose, etc.  
Pour ce qui est de l’expertise technique, les animateurs de symbioses peuvent choisir d’investir leur 
banque d’heures pour demander au CTTÉI de faire des recherches en laboratoire sur des débouchés 
pour des matières résiduelles propres à une entreprise du territoire. Il est à noter que la liste des services 
énoncés est non exhaustive. À l’extérieur du contrat signé et des heures allouées pour les projets de 
symbioses, des entreprises du territoire peuvent faire affaire avec le CTTÉI à titre de firme d’expert. La 
communication entre l’animateur, l’entrepreneur et le CTTÉI devient des plus importantes pour éviter des 
malentendus.  
Pour faciliter la compréhension des interactions entre les acteurs de l’écologie industrielle au Québec, 
l’organigramme de la figure 4.4 illustre la position du CTTÉI dans la communauté et sa relation avec la 
SIBM. Les triangles bleu pâle entre les titres expriment l’arborescence des divers organismes et les 
regroupements qui en constituent d’autres. Plus précisément, la base du triangle représente la structure 
incluse et la pointe, la structure inclusive.  
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Dans cette figure, le rectangle jaune définit la communauté Synergie Québec et le CTTÉI comme pierres 
angulaires de la communauté. La communauté Synergie Québec est constituée du réseau des symbioses 
qui interagissent avec leurs membres ainsi que des entreprises externes. À titre d’exemple, la SIBM est 
illustrée. En fait, elle fait partie des membres de la communauté et est constituée de trente-six entreprises 
membres. 
La collaboration des organismes est aussi illustrée par les différents rectangles de couleur. Le plus gros 
rectangle bleu représente l’écologie industrielle territoriale au Canada. Qui plus est, les canaux de 
communication sont résumés par les flèches bidirectionnelles de couleur bleue. Les principaux canaux de 
communications étudiés dans le cadre de l’essai sont les flèches A, B et C. Une flèche bidirectionnelle 
additionnelle est illustrée pour démontrer les interactions du CTTÉI avec des entreprises externes aux 
symbioses désirant solliciter les services d’experts-conseils de celui-ci. 
 
Figure 4.4 Schéma des relations entre le CTTÉI et ses symbioses.  
4.3.1 Communication au CTTÉI pour l’axe des symbioses industrielles 
L’aspect des communications au CTTÉI concernant l’axe symbiose industrielle est sous-divisé en deux 
types de communications : les communications dans l’équipe de travail, ainsi que les communications 
entre le CTTÉI et les symbioses. Au Centre de transfert, deux employés travaillent sur l’axe symbiose 
industrielle. Le petit nombre d’équipiers de travail facilite les communications et le partage des tâches 
entre les membres. Une hiérarchie verticale est en place selon les titres des postes de chacun. 
Cependant, il est possible d’observer une hiérarchie horizontale, mais professionnelle, fondée sur une 
base de coopération. Malgré le lien de proximité professionnel, selon les observations faites sur le terrain, 
certaines tâches sont réservées à l’une ou l’autre de ces personnes.  
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En ce qui concerne les communications écrites, l’équipe de travail de l’axe symbiose industrielle partage 
l’information d’envoi de courriels en s’assurant d’ajouter l’autre membre de l’équipe comme destinataire 
secondaire en copie conforme. Dans le même ordre d’idées, ils assistent tous deux, lorsque c’est possible 
et pertinent, aux mêmes téléconférences concernant les symbioses. Aussi, l’équipe se rencontre sur une 
base régulière, soit en personne ou par téléphone, pour faire le point sur leurs activités respectives. Lors 
des rencontres de suivi, un compte rendu est rempli et une liste de tâches à effectuer en lien avec la 
réunion est dressée. Ces rencontres ont lieu minimalement de façon hebdomadaire. 
Lorsque l’équipe élabore des projets qui impliquent diverses sphères à caractère complexe, elle n’hésite 
pas à faire appel à d’autres collègues du Centre de recherche pour obtenir un portrait représentatif et 
complet. Un récapitulatif des moyens de communication des membres de l’équipe comprend :  
•Utilisation de la fonction copie conforme pour les communications écrites; 
•utilisation d’un formulaire de compte rendu standardisé; 
•mise en place de liste de tâches à exécuter à la suite des réunions; 
•réunions de suivi récurrentes;  
•atelier de cocréation. 
Pour ce qui concerne les communications entre les membres du CTTÉI et les symbioses industrielles, 
des observations terrain confirment que les relations sont uniques pour chaque symbiose, mais que des 
canaux de communication communs demeurent.  
Le CTTÉI est en constante amélioration de ses procédés et a mis en place à l’hiver 2017 des offres de 
services détaillées et adaptables pour faire perdurer l’unicité des liens. Ces offres de services possèdent 
une base commune, notamment des frais liés à la cotisation pour l’adhésion à la communauté Synergie 
Québec, des heures de suivi de projets, des outils disponibles en ligne et des formations pour l’animateur 
et ses partenaires. Selon les observations terrain, il a été possible de constater que l’aspect facturation 
n’était pas reçu positivement de tous les organismes porteurs de symbiose. Parallèlement, à titre 
d’information, la formule utilisée avant cette modification était selon l’approche tarifaire de l’utilisateur 
payeur. 
La plateforme Synergie Québec est un outil offert aux membres de la communauté pour effectuer les 
maillages potentiels sur le territoire. Les animateurs reçoivent une formation sur l’utilisation de la 
plateforme pour maximiser les retombées de son utilisation. L’ajout des maillages sur la plateforme 
permet au CTTÉI d’être informé des synergies actuelles. En outre, la communauté Synergie Québec 
possède un site internet public pour lequel la page de présentation de chaque symbiose doit être 
alimentée par l’animateur respectif. De plus, la page internet possède une section actualité qui vise à faire 
la promotion des bons coups réalisés et des évènements à venir. Le site internet ainsi que la plateforme 
Synergie Québec sont tous deux en redéfinition par l’équipe des symbioses pour faciliter leur évolution.  
 30 
Pour ce qui est des communications entre les membres de la communauté Synergie Québec, des 
rencontres de groupe ont lieu sur une base aléatoire suivant les disponibilités de la majorité des 
membres. Le gratuiciel Doodle est utilisé afin de synchroniser les agendas des participants. Pour la 
période de début janvier à mi-mai, deux rencontres virtuelles ont eu lieu. Le médium pour les rencontres 
virtuelles a été revu en février, à la suite des imprévus techniques de la première rencontre. Un nouvel 
outil a été choisi selon une étude comparative d’autres produits similaires sur le marché. Cet outil, We 
Share, permet de partager l’écran de l’hôte, de faire une conférence de groupe verbale où tous peuvent 
entendre, parler ou écrire simultanément. Pour participer à la rencontre, les participants doivent ouvrir un 
lien préalablement envoyé par courriel. Lors de chaque rencontre, un ordre du jour et un procès-verbal 
sont rédigés et partagés à tous, par le moyen de l’information nuagique Google Drive.  
Parallèlement, le CTTÉI organise chaque année une rencontre rassemblant tous les membres de la 
Communauté. En 2015, cette rencontre s’est déroulée dans la symbiose de Bécancour. L’Association 
ORÉE était invitée, notamment pour co-créer son référentiel ELIPSE sur les démarches d’écologie 
industrielle et territoriale avec les animateurs de la communauté. En 2016, Synergie Québec s’est 
rassemblé lors du Colloque de GMR et au Salon des teq afin de participer à des panels et mieux faire 
connaître leurs activités. En 2017, la communauté s’est rencontrée lors d’un diner d’affaires au salon 
Americana. Pour sa rencontre annuelle formelle, l’équipe de Synergie Québec a décidé d’organiser un 
Labo à idées et de s’allier au Rendez-vous de l’économie circulaire au Kamouraska, un territoire 
accompagné par le CTTÉI.  
Toujours dans l’optique d’améliorer la circulation de l’information dans la communauté, un groupe virtuel a 
été créé à l’aide de la plateforme Google Groups en février 2017. Cette nouveauté a facilité la 
communication par courriel entre les membres de la communauté. En ce sens, il pouvait être difficile de 
se retrouver dans les réponses de courriels lorsqu’une quinzaine de personnes sont les destinataires d’un 
même message. L’adoption de la méthode du groupe virtuel permet de rédiger un courriel destiné à 
l’adresse unique du groupe et de visualiser la conversation sous la forme d’un chat où la provenance de 
chaque réponse est visible.  
Comme il a été mentionné à quelques reprises, la communauté synergique détient un corpus de 
connaissance dont une partie est accessible en informations nuagiques. En effet, les animateurs et 
membres de la communauté ont accès à un Google Drive qui contient l’information sur les procédures 
clés pour concrétiser des synergies. Lors de la création de ce nuage, tous les membres pouvaient 
contribuer au contenu du nuage collectif. Malheureusement, cette tentative fut peu concluante, car la 
gestion des documents devint rapidement anarchique. Afin d’assurer un classement efficient ainsi que la 
pertinence de chaque document, seuls les employés du CTTÉI peuvent ajouter du contenu selon la 
classification retenue à l’heure actuelle. Dans les faits, l’immensité du nuage semble intimidante pour les 
utilisateurs. Pour aider à apprivoiser ce nuage et inciter les membres à consulter son contenu, l’équipe du 
CTTÉI a mis en place en avril 2017 des courriels informatifs sur les nouveaux documents ajoutés ainsi 
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que le chemin électronique pour y accéder. Ces courriels informatifs forment une veille qui diffuse des 
idées de synergies à réaliser ainsi que d’autres informations jugées pertinentes pour le public cible.  
Pour ce qui est des communications personnalisées avec l’animateur d’une symbiose, le CTTÉI est 
présent sur la base de demande de consultation, c’est-à-dire comme un ouvrage de référence que l’on 
doit solliciter. D’ailleurs, à cet effet, un formulaire de demande d’information est mis à la disposition des 
membres dans le nuage de la communauté. Il est important de rappeler que le personnel du Centre de 
recherche offre un service-conseil ainsi qu’un service de coaching aux animateurs. Parfois, il peut être 
difficile de distinguer la nature et le temps de travail requis par chaque demande. En effet, lorsque la 
tâche demandée est sous-estimée, le formulaire de demande peut être omis de la part du requérant. De 
surcroit, dans une situation inverse, le CTTÉI a constaté que certains animateurs de symbiose peuvent 
être hésitants à faire des appels de suivi par peur d’être tarifés à la minute. Les nouvelles offres de 
services incluent une tarification fixe pour un nombre d’heures de suivi prédéterminées dans le but 
d’encourager le dialogue.  
Les moyens de communication entre les membres de la communauté Synergie Québec, ainsi que les 
communications entre l’équipe du CTTÉI et les symbioses, sont énumérés en guise de rappel ici-bas :  
•La plateforme Synergie Québec pour les maillages; 
•des formations; 
•la page internet personnalisée Synergie Québec; 
•les rencontres virtuelles Synergie Québec; 
•les informations nuagiques sur Google Drive;  
•le groupe virtuel Synergie Québec sur Google Groups; 
•les rencontres annuelles; 
•les courriels informatifs bimensuels; 
•le formulaire de demande d’information. 
4.4 Description de la relation entre le CTTÉI et la SIBM  
La présente section décrit la relation actuelle entre le CTTÉI et la SIBM. La relation documentée 
correspond à celle observée pour la période hivernale 2017. En ce sens, les observations reflètent les 
tendances générales de la relation entre les employés du CTTÉI et l’animateur qui occupe le poste 
temporaire au CLD. Plus précisément, il est important de noter qu’il est impossible de documenter la 
relation qui était présente entre la personne qui occupait auparavant le poste permanent et les employés 
du CTTÉI.  
Le contrat entre le CLD, l’organisme porteur de la SIBM, et le CTTÉI tirait à sa fin pendant la période 
hivernale 2017. En conséquence, une nouvelle offre de service étayant de nouvelles conditions a pu être 
négociée. Depuis la signature de l’entente, le CLD a choisi de ne pas renouveler son appartenance à la 
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communauté Synergie Québec. En revanche, il a choisi de conserver un budget d’heures pour un service-
conseil technique. Cette décision a été votée au conseil d’administration, à la suite de l’évaluation des 
besoins et des ressources du CLD. Selon le CLD, la tarification était trop élevée pour le service rendu. 
Dans ce processus décisionnel, les directeurs respectifs de chaque institution se sont entendus sur ce 
nouveau contrat. Cette situation est unique et laisse place à plusieurs questionnements en ce qui 
concerne les outils de développement de symbioses qui sont mis à la disposition des animateurs par 
l’entremise des canaux de communication Synergie Québec. En ce sens, en avril, la nouvelle entente a 
elle aussi été révisée afin de permettre un retour dans la communauté. 
Avant la négociation de la nouvelle offre de service, l’animateur contractuel, entré en service en novembre 
2016, et le CTTÉI ont communiqué par courriel à quelques reprises de façon informelle concernant les 
activités de la symbiose. Durant cette période, l’animateur aurait tenté de joindre le CTTÉI à quelques 
reprises sans réussir à établir de contact dans les temps escomptés. Par ailleurs, selon les informations 
récoltées lors d’entrevues terrain, il a été possible de constater qu’une formation sur la plateforme 
d’échange de produits BizBiz Share a été offerte à l’animateur par le CTTÉI. Depuis la négociation de la 
nouvelle offre de service, en février 2017, l’animateur et le CTTÉI ont échangé concernant le 
développement de la SIBM.  
Parallèlement, afin de rendre possible la présence d’une agente de liaison, les deux organismes ont 
communiqué entre eux pour orchestrer les modalités du poste. Bien que le rôle de l’agente de liaison soit 
d’assurer le pont entre les deux parties, il ne doit pas remplacer la relation et les communications entre 
les parties concernées. Cependant, il est attendu que l’usage d’une tierce personne facilite la résolution 
de conflits des non-dits relationnels, notamment par l’apport de nouvelles perspectives aux situations 
actuelles. En ce sens, l’agente de liaison constitue un moyen de communication entre les deux 
organismes.  
Les moyens de communication entre le CTTÉI et la SIBM sont résumés : 
•Courriels pour la planification de l’agente de liaison; 
•la formation BizBiz Share; 
•les rencontres Synergie Québec; 
•les suivis verbaux de l’agente de liaison. 
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5. ANALYSE 
Le chapitre cinq présente les concepts théoriques utilisés pour l’analyse des moyens de communication 
répertoriés entre les organismes à l’étude. Ensuite, les moyens de communication propres à chaque 
organisme sont analysés de façon distincte. Puis, l’analyse des procédés de communication entre le 
CTTÉI et la SIBM est présentée. 
5.1 Concepts piliers de l’analyse des communications  
Pour la présentation de l’analyse, un vocabulaire spécifique au domaine des communications est 
employé. Cette section parcourt cette terminologie, en plus de familiariser le lecteur aux techniques 
d’analyse utilisées. Tout d’abord, lors d’une communication, la personne qui désire transmettre un 
message est identifiée comme l’émetteur (Management, 2011). Ainsi, la personne qui reçoit le message 
est le récepteur (Management, 2011). Lors de dialogues, soit des échanges bidirectionnels, les acteurs de 
la communication portent les deux rôles. Le but d’une communication est de livrer de l’information que l’on 
nomme message (Management, 2011). Cette information peut être transmise de façon verbale ou non 
verbale. Il arrive parfois que le verbal et le non verbal envoient des signaux contradictoires au récepteur. 
Cette particularité de la richesse des outils de communication crée de la distorsion lors de l’interprétation 
du message. 
Les moyens de communication ciblés lors du portrait de chaque organisation sont exposés selon une 
analyse descriptive. L’analyse est construite selon des stratégies de communication, les compétences de 
communication de base et le niveau de difficulté du moyen de communication employé. De surcroit, les 
moyens de communication existants répertoriés dans les chapitres précédents sont analysés selon des 
critères élémentaires informels que devrait satisfaire un moyen de communication. Des exemples des 
critères décrits sont en fonction de la réponse à un besoin de communication, du niveau de participation 
des acteurs de cette communication, de l’efficacité globale du moyen de communication choisi, de la 
pertinence du message pour le récepteur, ainsi que de la fréquence de la communication. 
5.1.1 Stratégies de communication verbale 
Diverses stratégies communicationnelles peuvent être employées pour livrer un message. Le tableau 5.1 
résume des stratégies de communication identifiées lors de l’analyse des communications entre les 
médecins et leurs patients lors de consultations annuelles de Brouillet et Bujold (2000). La présente 
analyse s’inspire de cette étude et transpose les stratégies de communication ciblées dans l’étude de cas 
des médecins. Cette analogie est compatible avec les modèles étudiés, car la relation du CTTÉI avec la 
SIBM ressemble au modèle de communication d’une consultation médicale. Plus précisément, le CTTÉI 
s’associe au rôle du médecin, puisqu’il est le spécialiste de l’écologie industrielle. Alors, les symbioses, 
prises de façon individuelle, représentent les patients. Dans le cas échéant et comme pour le médecin et 
son patient, les acteurs de communication sont tous les deux en mesure d’influencer la relation.  
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Tableau 5.1 Stratégies de communication (Adapté de : Brouillet et Bujold, 2000) 
 
5.1.2 Compétences de base et niveau de difficulté d’une communication 
L’introspection est un moyen constructif d’améliorer une situation ou un comportement. À cet effet, l’Ordre 
des ingénieurs suggère un questionnaire d’autoévaluation des compétences en communication, 
desquelles sont choisies les compétences de base de la présente analyse (Cormier, 2002). L’étude 
identifie quatre compétences communicationnelles de base : l’écoute active, la clarification, l’influence et 
la maitrise de la langue. La figure 5.2 illustre les compétences de base et leurs définitions. Au cœur de 
l’analyse, une ou plusieurs compétences sont associées aux moyens de communication préalablement 
identifiés. 
En complément, le guide d’autoévaluation cible les degrés de complexité des communications. Une grille 
du guide illustre au tableau 5.2 les types de communication en lignes et les intentions de communication 
en colonnes. Les différents types de communication respectivement identifiés des chiffres un à quatre 
sont la communication écrite (1), la communication interpersonnelle (2), la communication en groupe (3) 
et la communication en situation de gestion (4). Les colonnes sont nommées des lettres A jusqu’à C. Les 
intentions de communication respectives à chaque lettre sont :  
•A : Transmettre des directives, informer et expliquer. 
•B : Suggérer, conseiller et rechercher de l’information auprès des personnes. 
•C : Défendre des idées, négocier et vendre.  
Les catégories mentionnées définissent, selon un ordre croissant, le niveau de difficulté des acteurs d’une 
communication à interagir entre eux. Le tableau 5.2 récapitule les différents types de communication du 
guide d’autoévaluation ainsi que les intentions. Il définit des exemples de moyens de communication pour 
chaque catégorie. Pour l’analyse des moyens de communication ciblés entre les organisations, la lettre et 
le chiffre présentés dans la grille (Tableau 5.2) sont associés au moyen de communication évalué.  
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Figure 5.1 Compétences de base (Adapté de : Cormier, 2002). 
Tableau 5.2 Niveaux de difficulté d’une communication (Adapté de : Cormier, 2002) 
 
Comme il est possible de l’observer au tableau 5.2, plus le nombre d’acteurs impliqués est grand et plus 
le désir de changement ou de gestion est présent, plus la communication est définie comme difficile. En 
conséquence, plusieurs compétences de base et stratégies de communication sont nécessaires pour 
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assurer une communication efficace. À cet effet, l’étude de Brouillet et Bujold (2000) affirme qu’un 
pourcentage minimal d’alternance de 40 % entre les stratégies de communication est nécessaire pour 
assurer une coopération entre les acteurs de la communication. La collaboration est le niveau de relation 
escompté pour un maximum de participation des acteurs.  
5.1.3 Facteurs externes aux communications verbales  
Les moyens de communication de type verbal sont mis de l’avant dans les portraits des organismes à 
l’étude. Cependant, les communications non verbales sont tout aussi importantes à considérer lors de 
l’élaboration du portrait d’une relation entre deux organismes. Lors de l’analyse d’une conversation, 
l’analyse des faits plutôt que des impressions retire le potentiel d’interprétation et de culpabilisation des 
acteurs de la communication. Par contre, l’aspect non tangible de la conversation doit être étudié, 
puisqu’il concerne le ressenti et la perception de l’émetteur et du récepteur.  
Les communications répertoriées dans les chapitres 3 et 4 concernent tous les types de communication 
liés à la symbiose industrielle. Cependant, l’analyse de l’aspect non verbal est effectuée seulement entre 
le CTTÉI et la SIBM. Qui plus est, les parties prenantes ne sont pas un moyen d’analyse des 
communications, mais elles seront abordées dans l’analyse lorsque pertinentes. 
5.2 Analyse des moyens de communication du CLD de Brome-Missisquoi 
L’analyse des moyens de communication du CLD BM est présentée tout d’abord avec l’appropriation des 
concepts d’analyse, puis par les organismes qui le constituent, soit le CLD, la symbiose et la TEDD.  
5.2.1 Appropriation des concepts d’analyse au Centre local de développement 
Le CLD agit comme spécialiste auprès des entreprises de la symbiose. L’analogie de la consultation 
médicale est reprise pour l’analyse des communications. Les quatre stratégies de communication de 
l’étude de Brouillet et Bujold (2000) sont bonifiées pour être adaptées au contexte de la relation entre le 
CLD et les entreprises de la symbiose industrielle. La première stratégie, la stratégie de réception, permet 
à l’animateur d’être à l’écoute des besoins des membres de la symbiose. L’écoute des membres 
contribue à solidifier la confiance relationnelle envers l’animateur, la symbiose et la TEDD. Cette écoute 
envers les membres en tant que groupe stimule le sentiment de solidarité et d’appartenance au groupe.  
La deuxième stratégie, celle de la facilitation, encourage le partage d’informations de la part des membres 
de la symbiose vers l’animateur du CLD. Cette stratégie consiste pour le CLD, représenté par l’animateur, 
à inciter les entreprises membres de la symbiose à bonifier les conversations en apportant des 
informations nouvelles. Par exemple, une entreprise pourrait confier des besoins de GMR à l’animateur 
qui dépasseraient les raisons de la communication initiale. L’analogie avec la consultation médicale serait 
de traiter un problème sous-jacent à la raison de la visite. Dans le cas des symbioses, ces informations 
additionnelles permettent de créer davantage de synergies et encouragent la participation des membres.  
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La troisième stratégie, la stratégie d’entretien, accorde davantage d’importance à la relation entre les 
acteurs de communications plutôt qu’au message. À titre d’exemple, lorsque l’animateur démontre de 
l’intérêt pour les activités industrielles des entreprises membres de la symbiose lorsqu’il communique 
avec les responsables, il utilise la stratégie de l’entretien. Cette stratégie renforce les liens entre les 
acteurs d’une communication ou d’une communauté et contribue à la création d’un sentiment 
d’appartenance.  
La quatrième stratégie, la stratégie d’information, consiste pour l’émetteur à fournir de l’information au 
récepteur rattaché au contenu de la conversation initiale. Dans le cadre de la symbiose, le partage de 
bonnes pratiques constitue une source d’information reliée à un sujet particulier.  
5.2.2 Analyse des moyens de communication des employés du CLD de Brome-Missisquoi 
Les moyens de communication utilisés par le CLD au sein de son équipe sont analysés brièvement dans 
le but de situer les différentes stratégies de communication. Les efforts de recensement d’activités du 
territoire par la veille de l’actualité font preuve d’une stratégie d’entretien, puisqu’ils contribuent à nourrir 
un sentiment d’appartenance plutôt qu’à faire passer un message précis. De plus, le fait qu’une personne 
soit attitrée à cette tache démontre le sérieux du CLD dans son intérêt de connaitre les évènements de 
son territoire. L’information sur le rayonnement du territoire par la veille correspond à une stratégie 
d’information. En résumé, le fait qu’une personne soit attitrée à cette tache démontre le sérieux du CLD et 
de la MRC envers la connaissance de l’actualité de la symbiose (information et entretien). 
Les réunions hebdomadaires du CLD permettent à l’animateur et aux autres employés d’être informés sur 
les activités du Centre (information, proximité). Selon l’horaire de 25 heures par semaines de l’animateur, 
la présence aux rencontres est souvent limitée. Durant les rencontres, l’animateur utilise les stratégies de 
communication, d’entretien, d’information et de réception. Les compétences de base sollicitées se 
résument à l’écoute active et à la clarification. Selon la nature de la rencontre, d’information ou encore de 
travail, le niveau de difficulté d’une telle réunion relève d’un niveau moyen, car plusieurs personnes 
doivent communiquer entre elles autour d’une table (C3). 
La tenue d’un conseil d’administration mensuel permet de garder les membres du conseil informés des 
activités de la symbiose. L’animateur est présent aux rencontres du conseil d’administration seulement 
sur demande, notamment pour présenter le bilan annuel de la symbiose. Ces rencontres couvrent les 
divers projets du CLD. Le contexte politique est défini dans le temps par un mandat et des élections. Le 
fait que le conseil d’administration soit partie prenante des décisions concernant l’avancement des projets 
de la symbiose peut créer une distance entre les moyens et les actions. Pour la symbiose, le fait d’être 
attaché à un contexte politique réduit l’impartialité du processus. En ce sens, le pouvoir décisionnel du 
conseil d’administration peut orienter le développement des projets en réponse aux besoins politiques 
d’actualité. D’un autre côté, le fait de s’associer avec un organisme municipal augmente la visibilité de la 
symbiose en plus d’augmenter la confiance des membres.  
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Le conseil d’administration n’est pas impliqué directement dans les communications quotidiennes liées à 
la symbiose; il reçoit plutôt les comptes rendus des activités de celle-ci. Cependant, le chapitre de la mise 
en contexte expose que le degré d’influence du CA est grand pour la réussite des activités de la 
symbiose. Le CA possède un pouvoir décisionnel quant à la pérennité financière des activités de la 
symbiose. De plus, le contexte politique peut influencer le financement et l’intérêt pour le projet de la 
symbiose. Les relations entre les entreprises qui créent une symbiose sont plus ou moins longues à 
mettre en place. À titre d’exemple, la symbiose de Kalundborg a mis près de 30 ans avant d’arriver à un 
stade mature (Kalundborg symbiosis, s. d.). Le monde politique fonctionne davantage sur une base de 
mandats de durée de quatre ans. Ces deux réalités temporelles peuvent être confrontées lors de 
l’implantation de projets durables. Ainsi, les stratégies utilisées de la part des représentants de la SIBM 
lors de rencontres sont l’information, l’entretien et la réception. L’information est sollicitée pour transmettre 
les bilans. Les compétences de base employées de la part du représentant sont l’écoute active et 
l’influence. L’écoute active est essentielle afin d’adapter le message transmis aux besoins ou aux désirs 
du conseil d’administration. L’influence est aussi de mise, afin de convaincre les élus que le projet vaut la 
peine d’être poursuivi selon les divers mandats politiques.  
L’assemblée générale annuelle, les communiqués de presse ponctuels, les infolettres ponctuelles, le site 
internet du CLD et les outils promotionnels des activités du CLD sont des moyens de communication 
favorisant la stratégie d’information. La fréquence de publication et l’agencement de ces différents 
moyens de communication contribuent à faire rayonner les activités du territoire. Ces moyens de 
communication visent à informer les récepteurs et les influencer positivement, comme le ferait une 
publicité, dans le but de renforcer le sentiment de fierté du territoire. La fusion des différents médias de 
communication contribue à l’attractivité du territoire et à l’entretien d’une relation avec les récepteurs. À 
cet effet, le médium utilisé pour chaque message démontre différents niveaux d’engagement et 
d’importance du message transmis. À titre d’exemple, le bilan des activités du CLD a été communiqué 
lors de l’assemblée générale annuelle, incluant des conférences et un cocktail réseautage. Parallèlement, 
la compétence de base utilisée lors de la diffusion d’activités du CLD est la maitrise de la langue. Puisque 
le but de ces communications est principalement de transmettre un message de façon unidirectionnelle, le 
niveau de difficulté est simple.  
En bref, les stratégies de communication utilisées par des membres du CLD sont l’information et 
l’entretien. Les diverses activités du territoire issues du CLD sont partagées aux décideurs politiques et à 
la population et inversement, les employés sont tenus à l’affut des activités ayant lieu sur le territoire. 
L’analyse des moyens de communication répertoriés pour le CLD de Brome-Missisquoi est synthétisée au 
tableau 5.3.  
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Tableau 5.3 Synthèse de l’analyse des moyens de communication du CLD de Brome-Missisquoi 
ID Moyen Stratégie Compétence de base Niveau de difficulté 
1 Veille de l’actualité Entretien information Maîtrise de la langue A1 
2 Réunion hebdomadaire du CLD 
Entretien 
Information 
Réception 
Écoute active 
Clarification C3 
3 Conseil d’administration 
Information 
Réception 
Entretien 
Maîtrise de la langue 
Écoute active 
Influence 
C3 
4 
Assemblée annuelle 
Communiqués de presse 
Infolettres 
Site internet du CLD 
Information 
Entretien Maitrise de la langue A1 
 
5.2.3 Analyse des moyens de communication de la TEDD 
La TEDD et la symbiose sont intimement liées. Cependant, la TEDD est un comité de professionnel 
représentant des entreprises. Il n’est donc pas nécessaire d’effectuer des synergies pour être membre de 
la TEDD. Cette Table a pour but de créer une communauté et un lieu de partage des bonnes pratiques 
environnementales. Comme la Table organise des activités de formation, celles-ci sont comptabilisées en 
ce sens dans la symbiose.  
À la lumière des observations, bien qu’un comité organisateur soit en place, l’animateur de la symbiose 
est le porteur de la TEDD. En effet, malgré le fait que l’opinion des membres soit sondée pour le choix de 
futures formations, l’animateur porte la responsabilité de l’évènement. Le fait qu’une personne externe 
s’occupe du comité et de l’organisation d’évènements déresponsabilise les membres de celui-ci. De plus, 
le fait que le porteur soit une personne plutôt qu’un groupe peut devenir fragilisant pour l’organisation. À 
titre d’exemple, si cette personne ne fait plus partie de l’organisation, le groupe perdra sa cohésion et sa 
direction. Or, les projets durables sont ceux portés par une communauté où la responsabilité de 
l’organisation interpelle tous les membres.  
Comme il a été mentionné, les rôles de membres du comité organisateur de la TEDD sont en redéfinition. 
Selon ce qui a pu être observé, ils offrent du soutien à l’animateur pour la planification et l’organisation 
des activités de la TEDD. Plus précisément, ils orientent l’animateur selon les besoins des membres de la 
TEDD en matière de formation et d’activité. Ces communications se font par courriels, par appels 
téléphoniques au besoin et en personne lors de rencontres d’activités. Cette collaboration demande la 
mise en œuvre de la stratégie de réception et de facilitation de la part de l’animateur. Les compétences 
de base employées sont l’écoute active, la clarification ainsi que la maitrise de la langue lors des 
échanges écrits. Les niveaux de difficulté des communications en ce qui concerne la planification 
d’activité sont moyens (B3 et C3). En ce sens, les communications ciblées sont des communications de 
groupe où les acteurs doivent se concerter et décider ensemble.  
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Parallèlement, il a été noté qu’un léger essoufflement de la part des membres de la TEDD s’installe. 
L’absence de plan de développement des activités de la TEDD ne permet pas une organisation à long 
terme du tissu social de la Table et de ses membres. En conséquence, les membres ne peuvent pas 
s’identifier aux services offerts par la TEDD. À l’inverse, la redéfinition des rôles des membres du comité 
organisateur et l’élaboration d’un plan d’action permettent une gestion des attentes et la clarification de 
l’existence de l’organisation. Qui plus est, le rôle de la TEDD relatif à la symbiose n’est pas clairement 
défini. Un plan stratégique permet cette distinction.  
En résumé, le métabolisme des communications pour la TEDD se résume à la planification et à 
l’organisation d’activités de formation et de visites par le comité organisateur. Comme la TEDD et la 
symbiose sont liées, l’analyse des moyens de communication de la TEDD est résumée au même tableau 
que les moyens de communication de la symbiose. Qui plus est, la promotion des activités de la TEDD 
aux membres de la symbiose est analysée dans la section suivante, soit l’analyse des moyens de 
communication de la SIBM.  
5.2.4 Analyse des moyens de communication de la SIBM 
Les communications principales entre les représentants d’entreprises et l’animateur de la symbiose sont 
principalement orientées vers les synergies soit les offres et les demandes. L’animateur peut obtenir de 
l’information sur les matières résiduelles d’une entreprise en effectuant une caractérisation des offres et 
des demandes sur le terrain ou en communiquant par téléphone avec les représentants d’entreprises. Les 
recensements de matières par le biais de visites terrain ont eu lieu avant janvier 2017. La méthode des 
visites terrain demande un effort temporel plus important que de téléphoner. Or, elles sont plus 
personnelles et favorisent les stratégies de facilitation et d’entretien. En ce sens, elles permettent 
d’obtenir un éventail plus large de données concernant le métabolisme industriel de l’entreprise. De ce 
fait, les visites terrain sont d’autant plus pertinentes lors des débuts d’une collaboration avec la symbiose. 
En contrepartie, des rencontres terrain trop fréquentes alourdiraient la relation entre les représentants et 
l’animateur. 
Cela dit, l’animateur tente d’obtenir l’information des offres et demandes par contact individuel avec les 
entreprises. Les appels téléphoniques courts et précis sont un moyen rapide et facile pour sonder 
ponctuellement les responsables concernant les demandes et les offres des entreprises du territoire. 
L’animateur joue le rôle du chercheur de débouchés pour les matières qui sont portées à son attention. Il 
fait le pont entre les entreprises pour qu’elles s’échangent des matières. Pour amener deux personnes à 
se concerter et à collaborer entre elles, toutes les stratégies de communication sont sollicitées.  
La facilitation et la réception servent à mieux comprendre les besoins des entreprises, l’information 
permet de transmettre cette réalité et l’entretien favorise les relations à long terme. Les compétences de 
base sollicitées de la part de l’animateur sont l’écoute active, la clarification et l’influence. En ce sens, 
l’animateur est la personne qui doit créer la confiance entre les deux parties pour l’échange. Qui plus est, 
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il crée une relation de confiance entre lui-même et les représentants d’entreprises. À cet effet, il a été 
possible de percevoir lors de visites terrain la mise en œuvre de la stratégie d’entretien par l’usage de 
formules de politesse utilisées par l’animateur envers les membres de la symbiose, dans le but de créer 
ce lien de confiance. À titre d’exemple, des informations concernant la santé de la famille et les dernières 
vacances ont été abordées afin d’humaniser la relation.  
Le niveau de difficulté de la communication pour une transaction de matières résiduelles est complexe, 
car elle nécessite un dialogue clair et des moyens de gestion pour effectuer un changement de 
comportement des entreprises participantes (C4). Aussi, l’animateur doit convaincre les entreprises du 
bien-fondé de l’alternative suggérée (C2). Afin de pérenniser des synergies récurrentes, l’animateur peut 
faciliter la signature d’un contrat qui balise les modalités de la transaction de matières. Sur le territoire de 
Brome-Missisquoi, les synergies ne sont actuellement pas régies par des contrats d’approvisionnement. 
Le contrat officialise la collaboration et permet de matérialiser l’importance accordée à la synergie 
exécutée, en plus de protéger les futures transactions sur le long terme. À l’inverse, l’absence de contrat 
diminue l’appréciation de l’effort de collaboration et fragilise les partenariats durables.  
Le contexte du CLD oblige une reddition de comptes mensuelle pour la tenue du conseil d’administration. 
L’animateur doit sonder chaque entreprise pour obtenir les informations individuelles concernant les 
synergies. La fréquence des transmissions de données demande un niveau d’organisation élevé des 
entreprises de la symbiose, en plus d’augmenter la charge de travail des responsables. En conséquence, 
certaines entreprises tardent à transmettre leurs informations synergiques. Dans de tels cas, des rappels 
de suivi sont transmis aux entreprises. Cette situation de transmission de données est problématique, car 
les données des synergies sont nécessaires au CLD pour continuer d’informer le CA. Ce compte rendu 
des synergies pourrait être perçu comme un engagement trop grand à fournir de la part des entreprises 
(C4). L’animateur doit donc convaincre les entreprises au besoin de données du CLD et les motiver à 
participer (C2). La présence sur le terrain a permis de déceler que le moyen de reddition de comptes des 
synergies peut être amélioré pour faciliter la participation des responsables d’entreprises. Des 
recommandations seront suggérées à cet effet au chapitre 6.  
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Tableau 5.4 Synthèse de l’analyse des moyens de communication des membres de la symbiose 
ID Moyen Stratégie Compétence de base Niveau de difficulté 
5 
Organisation d’activités par 
le comité organisateur de la 
TEDD 
Réception 
Facilitation 
Écoute active 
Clarification 
Maitrise de la langue 
B3, C3 
6 Échange synergique 
Réception 
Facilitation 
Information 
Clarification 
Écoute active 
Influence 
C2, C4 
7 Compte rendu des synergies (reporting) 
Information 
réception Maitrise de la langue C2, C4 
8 Promotion des formations de la TEDD dans la SIBM Information Maitrise de la langue A1 
Pour accroitre le nombre de participants de la symbiose et/ou de la TEDD, des moyens de communication 
visant à faire la promotion des activités sont déployés. La SIBM a avantage à recruter de nouveaux 
membres, car l’augmentation du nombre de membres augmente le potentiel synergique. En ce sens, plus 
le gisement de matières résiduelles est volumineux et diversifié, plus le potentiel de maillage est grand.  
Les moyens utilisés pour la promotion de la symbiose sollicitent davantage la stratégie d’information. Les 
catégories des couvertures médiatiques relevant du CLD sont : les communiqués de presse, la 
publication des articles sur le site internet du CLD, des vidéos promotionnelles des activités de la 
symbiose, etc. La compétence de base lors de ce type de communication est la maitrise de la langue, 
puisque le message est transmis principalement de façon écrite. Le niveau de difficulté rencontré dépend 
de la nature du message. Si le message vise à présenter des données ou des évènements passés, le 
niveau est fiable (A1). Cependant, lors de la rédaction d’un éditorial, l’émetteur désire convaincre le 
récepteur d’adhérer aux propos du message. Ainsi, le niveau de complexité du moyen de communication 
est plus élevé (C1). 
Qui plus est, la présence physique lors d’évènements comme des conférences ou des cocktails de 
réseautage relève de la stratégie d’entretien, car le moyen de communiquer choisi démontre l’importance 
de se déplacer pour l’émetteur afin de transmettre son message. La promotion des activités d’une 
association et le recrutement de membres sollicite la maitrise de la langue pour bien expliquer son 
message, l’écoute active pour saisir les valeurs et préoccupations du récepteur et l’influence pour 
transmettre et faire accepter son point de vue. Le niveau de difficulté est modéré. Ce moyen est une 
communication interpersonnelle et influence le récepteur à adhérer à un projet (C2). De janvier à mai, ce 
type de moyen n’a pas été observé, mais des témoignages et des recensements des activités de 
promotion ont permis de constater que cette méthode avait été utilisée avant janvier 2017. À cet effet, en 
2016, plusieurs présences de l’animateur dans des évènements ont eu lieu.  
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Les activités de recrutement de nouveaux membres nécessitent un partage d’information des activités de 
la SIBM et la transmission d’un intérêt à se joindre à celles-ci. Lorsque les communications impliquent la 
présence physique de l’émetteur sur place, les stratégies de communication de l’entretien et de 
l’information sont sollicitées. Pour le moyen de communication de visite industrielle en entreprise, 
l’animateur utilise les quatre compétences de base ciblées. En ce sens, c’est une combinaison des 
compétences qui crée des liens avec le futur membre. Les niveaux de difficulté relèvent d’une 
communication interpersonnelle pour laquelle l’émetteur tente d’informer, de convaincre et de développer 
un lien de confiance avec les entreprises (A1, C2, B2).  
D’autres moyens de recrutement d’entreprises impliquant une rencontre physique sont en déploiement. À 
titre d’exemple, le parrainage de nouvelles entreprises par des membres de la TEDD. Ce modèle de 
recrutement crée des relations et nourrit un sentiment d’appartenance à une communauté. Ainsi, les 
stratégies de communication, les compétences de base ainsi que le niveau de difficulté demeurent les 
mêmes que pour le moyen de communication du recrutement lors d’une visite industrielle.  
La page de la SIBM sur le site internet de la communauté Synergie Québec est un moyen de 
communication de masse pour faire la promotion des activités de la symbiose. La stratégie utilisée est 
l’information et la compétence de base sollicitée est la transmission écrite d’un message. Ce moyen de 
communication est présenté plus en détail à la section 5.3.2.  
En bref, les moyens de communication externe pour la promotion des activités de la SIBM visent à 
informer les entreprises du milieu et à développer des liens de confiance avec les nouvelles entreprises. 
Les stratégies utilisées pour y parvenir sont principalement l’information et, de façon moins présente, 
l’entretien. Le tableau 5.5 résume l’analyse des moyens répertoriés.  
Tableau 5.5 Synthèse de l’analyse des moyens de communication promotionnelle des activités de 
la SIBM  
ID Moyen Stratégie Compétence de base Niveau de difficulté 
9 Couverture médiatique Ex. : communiqué de presse Information Maitrise de la langue A1- C1 
10 Promotion lors d’évènements entrepreneuriaux Information 
Maitrise de la langue 
Clarification 
Influence 
Écoute active 
C2 
11 Activité de recrutement de groupe (TEDD) 
Information 
Entretien 
 
Maitrise de la langue 
Clarification 
Influence 
Écoute active 
A2, B2, C2 
12 Visite industrielle de recrutement 
Information 
Entretien 
Maitrise de la langue 
Écoute active 
Clarification 
A2, B2, C2 
13 Page internet Synergie Québec Information Maitrise de la langue A1 
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5.3 Analyse des moyens de communication du Centre de transfert technologique en écologie 
industrielle  
L’analyse des moyens de communication du CTTÉI est présentée selon les moyens de communication 
utilisés entre les employés de Centre, puis selon les moyens de communication utilisés pour la 
communauté Synergie Québec.  
5.3.1 Analyse des moyens de communication de l’axe symbiose industrielle du CTTÉI 
La présente section analyse les cinq principaux moyens des communications répertoriés entre l’équipe 
symbiose industrielle. Tout d’abord, l’utilisation de la fonction « copie conforme » pour les communications 
écrites est une stratégie d’information qui permet une économie de temps. Cependant, selon la charge de 
courriels transmise quotidiennement, cette technique peut devenir envahissante et diminuer l’importance 
de sa mise en place initiale. Cependant, la personne mise en copie conforme a le loisir d’ouvrir le courriel 
ou non. Pour faciliter l’usage de cette technique, il est important que l’émetteur transfère seulement les 
messages nécessaires. Parallèlement, il est possible pour le récepteur de diriger les courriels qu’il reçoit 
en copie conforme dans une boite courriel différente de celle utilisée pour les messages directs. De plus, 
l’émetteur du courriel ne fait pas de suivi à savoir si le message a été lu par le récepteur. En ce sens, la 
réception du message n’est pas confirmée à l’émetteur. L’importance du message transféré est donc un 
facteur à considérer de la part de l’émetteur. L’utilisation de la copie conforme nécessite de la part de 
l’émetteur la compétence de la maitrise de la langue pour éviter l’ambigüité du message. Comme cette 
technique de communication est plutôt unidirectionnelle, elle est associée au niveau de complexité le plus 
bas (A1). À priori, la technique de l’envoi des messages en copie conforme semble économiser beaucoup 
de temps. Les visites terrain témoignent de plusieurs mentions positives concernant l’information 
transmise par des copies conformes de courriel. Cependant, il n’a pas été possible de constater si cette 
méthode était également contreproductive pour les usagers.  
Ensuite, l’utilisation d’un formulaire standardisé structure les comptes rendus des réunions et facilite la 
documentation des échanges. Cette méthode de travail est efficace et optimise les efforts à mettre 
pendant et après la rencontre pour documenter celle-ci. Cette méthode relève de la stratégie d’entretien, 
puisqu’elle fournit un cadre à la communication entre les employés du CTTÉI et les animateurs de 
symbioses. Les membres du CTTÉI utilisent les comptes rendus standardisés pour se préparer aux 
prochaines réunions. En contrepartie, il n’a pas été constaté si les membres de la communauté utilisent 
les comptes rendus. Cependant, l’usage de comptes rendus figure dans les bonnes pratiques de gestion 
des organisations. Ainsi, l’uniformisation des comptes rendus permet une constance dans la méthode de 
documentation. Lorsque le formulaire est utilisé pour des réunions de Synergie Québec, le compte rendu 
est rédigé en temps réel sur le nuage du groupe (Google Drive). Chaque membre a accès aux propos qui 
y sont notés durant et après les réunions. Ainsi, les membres peuvent commenter et clarifier les écrits. 
Les compétences de base de la maitrise de la langue et de l’écoute active sont sollicitées de la part de la 
personne qui remplit le formulaire du compte rendu.  
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Parallèlement, des problématiques concernant les rôles des membres de la réunion ont été soulevées 
lors d’observation terrain. Il a été rapporté que plusieurs personnes contribuaient au rôle de secrétaire sur 
le document en ligne. Aussi, il a été mentionné que l’animateur de la réunion comblait parfois le rôle de 
secrétaire en plus du rôle d’animateur. Malgré la prise de notes de groupe et l’absence de définition des 
rôles lors des réunions, le formulaire est un outil structurant pour les employés du CTTÉI. Comme le 
formulaire est un soutien au message, il correspond à transmettre de l’information écrite (A1).  
La mise en place d’une liste de tâches à exécuter à la suite des réunions permet d’organiser le travail qui 
est à faire. Cette liste est intégrée au formulaire standardisé. Cette technique de gestion permet 
l’avancement des projets et favorise de meilleurs suivis. Comme ce moyen consiste à assurer un 
vaisseau pour le message, il correspond à la stratégie d’entretien. Qui plus est, cette méthode assure la 
pertinence de tenir une réunion suivante et permet de faire une rétraction sur la réunion passée. Le fait 
d’avoir une responsabilité à la suite d’un échange verbal réitère l’importance des membres dans le 
groupe. Aussi, cette technique sollicite l’engagement des membres envers le groupe. Dans ce cas précis, 
les visites ont permis d’observer que l’équipe du CTTÉI utilise cette technique lors de rencontres avec des 
membres de Synergie Québec. La rédaction de la liste a lieu pendant la réunion et non a posteriori. Son 
élaboration en groupe permet le dialogue quant aux tâches à accomplir. Ainsi, les deux acteurs sont 
sollicités. D’une part, l’émetteur doit s’assurer de livrer un message clair et compréhensible au récepteur. 
D’autre part, le récepteur doit faire preuve d’écoute active et reformuler les propos de l’émetteur. Le 
niveau de difficulté varie selon le nombre de participants d’une communication en groupe, où les acteurs 
décident ensemble (C3), ou d’une communication interpersonnelle, où les responsabilités sont éclaircies 
(C2). 
Les réunions de suivi à fréquence régulière entre les deux membres de l’équipe témoignent des stratégies 
d’information et de réception selon la position des acteurs. Les courtes réunions de suivi, aussi nommées 
technique SCRUM, se concentrent sur l’essentiel du message et visent à tenir les membres d’un projet 
informés (Radigan, 2017). Or, la fréquence rapprochée des réunions de courte ou de plus longue durée 
témoigne d’une stratégie d’entretien par le moyen choisi, mais aussi des stratégies de réception et 
d’information lors de la mise à jour des projets des membres. Une coopération est tangible entre les 
membres de l’équipe du CTTÉI. Qui plus est, lors des échanges, l’écoute active et la clarification sont des 
compétences de base sollicitées pour assurer la bonne compréhension de l’information partagée. Les 
niveaux de difficulté associés correspondent à instaurer des changements en situation de gestion (C4), 
décider en équipe (C3) et favoriser une relation de confiance (B2). 
Les ateliers de cocréation sollicitent de multiples stratégies. En ce sens, dans la mesure où tous les 
membres présents participent de façon équivalente, la cocréation combine les quatre stratégies de 
communication et développe la coopération. Les ateliers de cocréation stimulent les échanges et 
renforcent les liens entre les membres. Le fait de créer une idée à plusieurs développe en sentiment de 
fierté et d’appartenance au groupe. Parallèlement, il est important de mentionner que les membres du 
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CTTÉI utilisent d’autres outils de communication qui n’ont pas été mentionnés. Notamment, les membres 
partagent un serveur informatique qui abrite des données communes. Cette information n’a pas fait partie 
du champ d’études et ne peut donc pas être analysée.  
En résumé, les cinq moyens de communication ciblés sont principalement des moyens de communication 
mis en place pour assurer le suivi de multiples dossiers. Il est donc certain que la stratégie d’entretien est 
sollicitée. Qui plus est, la stratégie d’information est la principale employée, car de l’information commune 
est partagée pour faire avancer des projets. Le tableau 5.6 résume l’analyse des moyens de 
communication répertoriés pour le CTTÉI.  
Tableau 5.6 Synthèse de l’analyse des moyens de communication de l’équipe symbiose 
industrielle du CTTÉI  
ID Moyen Stratégie Compétence de base Niveau de difficulté 
14 Copie conforme Information Maitrise de la langue A1 
15 Formulaire standardisé Entretien Maitrise de la langue A1 
16 Réunions de suivi récurrentes SCRUM 
Entretien 
Information 
Réception 
Écoute active 
Influence 
Clarification 
B2, C3, C4 
17 Liste de tâches à réaliser pour  le suivi 
Entretien 
Information 
Réception 
Écoute active 
Influence 
Clarification 
C3, C2 
18 Ateliers de cocréation. 
Information 
Réception 
Entretien 
Facilitation 
Écoute active 
Clarification 
Influence 
Maitrise de la langue 
B3, C3 
5.3.2 Analyse des moyens de communication de la communauté Synergie Québec  
Les moyens de communication entre le CTTÉI et le réseau des symbioses de la communauté Synergie 
Québec sont analysés selon les stratégies de communication de l’étude Brouillet et Bujold (2000). Les 
moyens répertoriés et analysés sont les médias utilisés par le CTTÉI pour joindre la communauté.  
Le site internet Synergie Québec héberge la plateforme synergique ainsi que la page personnelle de 
chaque symbiose. Utilisé à l’origine dans un autre contexte que celui des symbioses, ce site développé 
dans les années 1990 a été légué au CTTÉI. Il importe de préciser que le langage informatique utilisé et 
la base de données ont rencontré leurs limites, raison pour laquelle le CTTÉI a fait programmer un nouvel 
outil en 2017.  
La plateforme Synergie Québec est mise à la disposition des animateurs de symbioses pour effectuer les 
maillages. Selon les informations recueillies lors d’entrevues terrain, une formation est offerte aux 
animateurs pour assurer l’habileté de chacun à utiliser l’outil. Malgré cette formation, des témoignages de 
la part du CTTÉI et des animateurs laissent croire que l’utilisation de la plateforme originale n’est pas 
intuitive. Qui plus est, sur une durée de quatre mois, pendant les visites terrain, il n’a pas été possible 
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d’observer la plateforme en utilisation. Il est difficile de dire si l’absence de l’utilisation de la plateforme est 
causée par le contexte temporel ou par la sous-utilisation du service causée par sa complexité. Cette 
plateforme permet au CTTÉI de connaitre les synergies des territoires. Or, si les animateurs n’utilisent pas 
la plateforme, il devient difficile pour le Centre d’avoir une compréhension des activités synergiques d’un 
territoire. Ce moyen de communication sollicite de la part des symbioses une maitrise de la langue pour 
saisir les informations adéquates et une compréhension du support de communication. Le niveau de 
difficulté quant à la nature de la communication correspond à un niveau faible, puisque la méthode vise à 
informer de manière unidirectionnelle le récepteur. Le niveau de difficulté lié à la participation des acteurs 
est externe au message, qui relève de la transmission d’informations écrites (A1).  
La page internet personnalisée de Synergie Québec permet aux animateurs de symbioses de faire la 
promotion de leurs bons coups et des évènements à venir dans leur symbiose territoriale. Ainsi, les 
symbioses bénéficient d’une vitrine pour diffuser l’actualité de leur avancement de projets. La contribution 
de chacun permet de faire rayonner la communauté. Contrairement à d’autres moyens de communication 
que partagent le CTTÉI et les symbioses, l’animateur est l’émetteur du message. Pour ce faire, les 
animateurs ont accès à l’interface de gestion du blogue et peuvent ajouter du contenu à leur convenance. 
La stratégie utilisée correspond à la stratégie d’information et la force du nombre de ces publications 
contribue à bonifier l’image de la communauté. Cependant, le taux de participation des animateurs à 
l’alimentation du blogue est très faible. Il est soupçonné par les acteurs du milieu que le manque de 
participation est causé par le manque de temps pour accomplir la tâche et non par la complexité du 
médium. La compétence de base sollicitée pour effectuer des publications est la maitrise de la langue et 
le niveau de difficulté est faible (A1), puisque le moyen vise à transmettre de l’information écrite.  
Les formations offertes aux animateurs de symbioses par les agents du CTTÉI découlent de la stratégie 
d’information. Pour certaines symbioses et selon le stade de développement de la symbiose, ces 
formations ont lieu en personne, alors que pour d’autres, des formations en ligne ont lieu. Les formations 
en ligne sont un bon moyen d’éviter des déplacements, mais elles ne favorisent pas la stratégie 
d’entretien. De surcroit, lors des formations en ligne, le visage des participants (récepteurs) est souvent 
non visible pour l’émetteur. Il devient donc plus difficile pour l’émetteur de créer des liens avec les 
récepteurs et de s’assurer que le message envoyé est interprété comme désiré. Les formations en ligne 
ne devraient pas être le seul moyen de formation entre le CTTÉI et une symbiose. Les compétences de 
base sollicitées sont la maitrise de la langue et la clarification des propos transmis. Comme le moyen de 
communication analysé vise à transmettre de l’information verbale à un groupe de personnes, le niveau 
de difficulté des communications est jugé moyen (A2 ou A3, selon le nombre de participants).  
Les rencontres virtuelles de la communauté permettent au CTTÉI de faire la diffusion d’une même 
information à un maximum de récepteurs. Sur la durée de quatre mois, deux rencontres ont eu lieu. À cet 
effet, la première a subi des problèmes techniques, la deuxième a été organisée dans un but de reprise. 
L’observation de la rencontre de reprise n’a pas eu lieu, donc, seulement l’analyse de la première 
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rencontre peut être effectuée. Le contexte dans lequel la rencontre a eu lieu était de présenter de 
nouveaux outils. La stratégie d’information a été employée par les membres du CTTÉI. La compétence de 
base mise de l’avant fut la maitrise de la langue et le niveau de difficulté correspondait à transmettre de 
l’information à un groupe (A3). 
La présence du Google Drive, soit un groupement d’informations nuagiques sur la plateforme internet 
Google, est un bon moyen pour le CTTÉI de donner accès à de la documentation aux animateurs de 
symbioses. Les stratégies employées pour ce moyen de communication sont l’information ainsi que 
l’entretien, car la plateforme est un vaisseau de communication. De plus, la compétence de base sollicitée 
est la maitrise de la langue, car l’information écrite peut être consultée selon la convenance de 
l’utilisateur. Cependant, il a été observé que la plateforme est sous-utilisée par les animateurs de 
symbioses. En fait, par manque de temps ou de connaissance de la structure, les animateurs pourraient 
être influencés à chercher l’information nécessaire d’une façon différente. Le CTTÉI a pu constater ce 
manque de participation des animateurs et travaille à mettre en place des moyens qui incitent les usagers 
du Drive à le consulter sur une base régulière. L’existence de la plateforme correspond au niveau de 
difficulté de partager de l’information à un groupe (A3) et aussi à partager de l’information écrite (A1).  
L’utilisation du groupe virtuel Synergie Québec sur la plateforme Google Groups facilite la transmission de 
courriels destinés à l’ensemble de la communauté. Ce moyen de communication est dynamique et facilite 
la lecture des opinions de tout un chacun. Bien qu’elle soit publique depuis près d’un mois, la plateforme 
n’a pas été introduite de façon officielle à la communauté. Ce manque de visibilité limite son utilisation. Le 
niveau de difficulté de ce moyen de communication vise à transmettre un message à un groupe (A3), 
mais peut aussi être associé à transmettre un message écrit (A1). 
La rencontre annuelle a eu lieu en juin 2017. Pour cette 4e rencontre officielle de la Communauté, Le labo 
à idées a regroupé la majorité des membres Synergie Québec. Cette rencontre a permis de créer un lieu 
d’échange et de réseautage entre les membres de la communauté. Qui plus est, des ateliers de 
cocréation ont permis de solliciter toutes les stratégies de communication et les compétences de base. Le 
niveau de difficulté de cette communication est élevé (C3), car un grand nombre d’acteurs doivent 
communiquer ensemble.  
Les courriels informatifs bimensuels sont en quelque sorte une infolettre envoyée aux membres de la 
communauté synergique. Ces courriels sont un moyen d’accompagner les animateurs de symbioses en 
les informant des nouveautés en écologie industrielle. Le but du CTTÉI est de partager de l’information 
pertinente pour le domaine d’application des symbioses québécoises. La stratégie d’information est 
employée par le CTTÉI. Comme mentionné, il appert que les animateurs ne consultaient pas les dossiers 
sur une base récurrente. En conséquence, le message informatif crée l’opportunité d’augmenter la 
participation des animateurs quant à l’usage de l’information en ligne. Qui plus est, le courriel informe les 
animateurs des nouveaux outils ajoutés sur le Drive et indique leur endroit de sauvegarde. Ces courriels y 
sont depuis la fin mars. La mise en place de ce moyen de communication sollicite la stratégie de 
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l’information et tend vers une stratégie d’entretien. La complexité relève de la transmission d’un message 
écrit (A1). 
Le formulaire de demande de consultation utilise la stratégie de l’entretien, car il régule le moyen de 
communication pour les demandes facturables au CTTÉI. Selon les informations recensées, les situations 
d’utilisation du formulaire ne sont pas claires pour ses usagers. En ce sens, le formulaire est sous-utilisé 
de la part des animateurs de symbioses. En conséquence, le mauvais usage d’un outil de groupe peut 
engendrer des malentendus auprès des acteurs d’une communication. Comme le formulaire vise à 
transmettre de l’information, la compétence de base de la maitrise de la langue est la plus sollicitée de la 
part de la personne qui crée le formulaire. La même compétence est recherchée chez la personne qui 
remplit la demande. Le niveau de difficulté face à l’usage du formulaire est la transmission d’informations 
écrites (A1). L’usage d’un formulaire semble être valable, mais les modalités concernant le moment 
opportun de son utilisation sont plus problématiques.  
En résumé, les moyens de communication du CTTÉI employés envers la communauté des synergies 
représentent principalement la stratégie d’information. Le tableau 5.7 présente une synthèse de l’analyse.  
Tableau 5.7 Synthèse de l’analyse des moyens de communication entre le CTTÉI et la 
communauté Synergie Québec 
ID Moyen Stratégie Compétence de base Niveau de difficulté 
19 Plateforme de maillage Information Maitrise de la langue A1 
20 Page de blogue SQ Information Maitrise de la langue A1 
21 Formations Information Maitrise de la langue Clarification A2, A3 
22 Rencontre virtuelle de la communauté synergique Information 
Maitrise de la langue 
Clarification 
Influence 
A3 
23 Google Drive Synergie Québec 
Information 
Entretien Maitrise de la langue A1, A3 
24 Groupe virtuel Synergie Québec (Google Groups) 
Information 
Réception Maitrise de la langue A1, A3 
25 Rencontre annuelle 
Information 
Réception 
Facilitation 
Entretien 
Maitrise de langue 
Écoute active 
Clarification 
Influence 
C3 
26 Courriel informatif bimensuel Information Maitrise de la langue A1 
27 Formulaire de demande de consultation 
Entretien 
Réception Maitrise de la langue A1 
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5.4 Analyse des communications entre la SIBM et le CTTÉI 
L’analyse des communications entre la SIBM et le CTTÉI est présentée selon l’appropriation des 
concepts d’analyse de communication, l’analyse des moyens directs, ainsi que les facteurs externes aux 
communications verbales.   
5.4.1 Appropriation des concepts d’analyse au CTTÉI 
Dans la présente section, les quatre stratégies de communication de l’étude de Brouillet et Bujold (2000) 
sont bonifiées pour être personnalisées au sujet des communications entre le CTTÉI et la SIBM. La 
première stratégie, celle de la réception, permet au CTTÉI l’écoute des besoins de la SIBM. Cette écoute 
stimule la confiance et solidifie la relation entre les acteurs de la communication. D’un point de vue 
relationnel, le sentiment de confiance fonde la structure de soutien d’une relation et stimule l’engagement 
envers celle-ci.  
La deuxième stratégie, la stratégie de facilitation, encourage le partage d’informations de la part de la 
symbiose vers le Centre de transfert. Cette stratégie consiste pour le CTTÉI à inciter la symbiose, à l’aide 
de techniques de communication invitantes, à bonifier la conversation avec de l’information nouvelle, dite 
information secondaire. Comme lors d’une consultation médicale, l’information secondaire transmise par 
le patient permet de poser un diagnostic approfondi de la situation et d’offrir une meilleure qualité de 
conseils de santé. Dans le cas des symbioses, les informations dites secondaires permettent au CTTÉI 
de fournir des conseils adaptés aux besoins de la SIBM.  
La troisième stratégie, la stratégie d’entretien, se soucie de la méthode de communication plutôt que du 
contenu de celle-ci. À titre d’exemple, le choix du médium pour transmettre un message. Parallèlement, 
l’utilisation de la stratégie d’entretien démontre que la relation entre les acteurs est importante pour les 
acteurs de la communication. Par exemple, le fait de prendre le temps d’accueillir une personne en 
s’intéressant à sa vie à l’extérieur de la communication est une marque d’attention, d’usage dans la 
stratégie d’entretien.  
La quatrième stratégie, la stratégie d’information, éduque le récepteur par la transmission d’informations 
rattachées au contenu et à l’objet de la rencontre. Le partage d’un avis professionnel du CTTÉI 
concernant le sujet de la conversation est un exemple de la stratégie d’information.  
5.4.2 Analyse des moyens de communication directe 
Pour l’analyse des moyens de communication directe, cinq moyens ont été répertoriés. Tout d’abord, la 
coordination de l’embauche de l’agente de liaison s’est faite par des échanges écrits et téléphoniques 
entre le CLD et le CTTÉI. Ces échanges servaient à définir le rôle et le mandat d’une ressource 
additionnelle. Or, ils étaient peu précis et n’avaient pas convenu d’un commun accord les tâches à 
exécuter pour chaque organisme. Néanmoins, l’animateur a préparé et fourni un plan de formation à 
l’agente qui, elle, l’a transmis au CTTÉI. Cependant, le rôle de la ressource a été perçu de différentes 
 51 
façons par chacune des organisations, même une fois le contrat signé et partagé. À cet effet, le contrat 
signé par l’employé et le CTTÉI a été rédigé après l’entrée en poste de la ressource. Ce flou témoigne 
d’un manque d’écoute active et de clarification de la part des acteurs de la communication, mais aussi 
d'une grande liberté dans la réalisation des tâches et dans la confiance des compétences de l'agent de 
liaison. Néanmoins, les deux organisations partageaient de l’information sans s’assurer de réitérer les 
propos discutés. La stratégie de communication utilisée est hypothétiquement celle de l’information, mais 
considérant que la communication était déficiente, il est difficile d’attribuer une stratégie bien définie. Une 
fois sur place, les personnes concernées ne semblaient pas partager la même vision des tâches de 
l’agente de liaison. Une conversation téléphonique impliquant des responsables du CLD et du CTTÉI, 
ainsi que l’agente de liaison, a permis de clarifier les tâches octroyées à l’agente. Le manque de temps et 
d’investissement de la part des acteurs a ralenti le processus de communication et créé des irritants de 
part et d’autre.  
Bien que l’agente de liaison soit une ressource et non un moyen de communication, la présence sur le 
terrain a permis de partager de l’information concernant les activités en cours des autres organismes. Les 
principales stratégies de communication employées sont la facilitation et l’entretien. En ce sens, une 
tierce personne possède un regard externe sur une situation et conteste son fonctionnement pendant sa 
période d’acclimatation. L’ignorance du fonctionnement des communications passées devient un atout 
pour dresser un portrait de santé des liens communicationnels. L’agente de liaison rapporte des faits et 
des actions, puis actualise la connaissance des organismes de part et d’autre. Le fait de dresser un 
portrait de la situation actuelle et de transmettre un message dans son intégralité témoigne d’un ensemble 
de stratégies et de compétences de base. Le niveau de difficulté de ce moyen de communication est de 
transmettre un message lors de communications interpersonnelles (A2). 
Le CTTÉI offre aux animateurs de symbioses des formations. La dernière formation offerte concerne la 
familiarisation d’un gratuiciel : Bizz Bizz Share. La formule de la dernière formation offerte correspond à la 
stratégie d’information de la part du CTTÉI. La compétence de base employée est la maitrise de la 
langue. Les informations obtenues quant aux formations entre le CTTÉI et la SIBM ont été obtenues à la 
suite d’entrevues sur le terrain. En ce sens, aucune formation n’a eu lieu durant la période de janvier à 
mai. En outre, le gratuiciel Bizz Bizz Share n’est pas utilisé par la SIBM. Il est certain que le fait d’offrir des 
formations aux animateurs sur une base régulière permet d’accroitre leurs connaissances et de nourrir les 
relations d’affaires. Cependant, lorsque du temps est mis pour présenter un outil de travail et que celui-ci 
n’est pas utilisé, les acteurs peuvent perdre confiance envers le processus de formation. En 
conséquence, la participation des animateurs envers le CTTÉI peut être affectée négativement.  
Les rencontres de groupe des animateurs de symbioses ont pour but de développer un sentiment 
d’appartenance envers la communauté Synergie Québec. Ce sont les employés du CTTÉI qui organisent 
et planifient les rencontres selon le contenu des informations à partager à la communauté. Or, les 
réunions ont lieu à fréquences variables. L’espacement temporel entre les interactions de groupe ne 
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permet pas d’entretenir de façon constante la relation entre les membres de la communauté, mais plus 
spécifiquement entre la SIBM et le CTTÉI. En outre, le modèle d’organisation et de tenue des rencontres 
témoigne de la stratégie d’information de la part du CTTÉI envers les symbioses. Comme le CTTÉI est le 
point d’ancrage de la communauté et qu’il diffuse l’information à chaque membre par le biais des réunions 
de Synergie Québec, il est constaté que cette relation est radiale, mais en quelque sorte unidirectionnelle. 
Les compétences de base sollicitées lors des rencontres sont principalement la maitrise de la langue et 
l’information. Le désabonnement temporaire à la communauté de la part de la SIBM est un exemple de 
faible sentiment d’appartenance à la communauté. Cette décision est problématique pour les deux 
acteurs de la communication, car le modèle d’affaires du CTTÉI est basé sur la collaboration. En 
conséquence, les services offerts aux symbioses, comme la documentation nuagique, sont offerts par le 
biais de la cotisation à la communauté.  
Les visites ont permis de déceler la fréquence peu élevée des communications entre le CTTÉI et le CLD. 
L’agente de liaison apprenait de l’information concernant l’autre organisme impliqué, même lorsque 
l’information divulguée était de nature publique. À titre d’exemple, une vidéo promotionnelle de la SIBM 
était non connue du CTTÉI. Qui plus est, l’absence de réunions de suivi hebdomadaires de type SCRUM 
a été constatée. Pour la durée de janvier à mai, une réunion téléphonique a été répertoriée entre le 
Centre et l’animateur de la SIBM. Cette absence d’échanges témoigne d’un manque d’entretien de la 
relation. Cependant, il est important de mentionner qu’à la suite d’une invitation du CLD, la directrice 
générale du Centre a participé à l’assemblée générale annuelle de celui-ci.  
Il est important de considérer que l’animateur est la personne pivot de la symbiose. Le changement de 
cette ressource fragilise le regroupement d’une symbiose. Il est possible de spéculer sur le fait que la 
situation était différente et que la fréquence des échanges était plus grande avant l’entrée en poste de la 
nouvelle ressource. La rotation de ressources humaines est chose commune dans les organisations, mais 
lorsque le cœur d’un projet est porté par cette personne changeante, il est difficile d’appliquer la stratégie 
d’entretien et d’installer des liens de confiance. À cet effet, sur la plateforme de Synergie Québec, le 
changement d’animateur n’est pas actualisé. En conséquence, les personnes qui ont recueilli les 
informations du site de Synergie Québec et qui les ont communiquées au CLD s’attendent à 
communiquer avec une personne qui n’est pas présente dans les faits. L’absence de personnalisation des 
coordonnées et de photos de l’animateur ne permet pas d’alimenter le sentiment d’appartenance à la 
région. 
Comme expliqué à la section 5.3.2, les animateurs de symbioses doivent alimenter en contenu le site 
internet de Synergie Québec. La contribution des membres de la communauté au blogue permet plus de 
visibilité aux membres de celle-ci. À cet effet, comme pour plusieurs symbioses, le blogue de la SIBM n’a 
pas été alimenté de janvier à mai 2017. L’absence de participation ne permet pas d’entretenir un tissu 
social avec les autres membres de la communauté et du CTTÉI. Aussi, l’absence de présence en ligne 
empêche de joindre de nouveaux membres par la publicité. Il a été noté que la participation de la part des 
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animateurs suscitait un effort de compte rendu excédant le temps alloué par l’organisme de support de 
symbiose. Dans les cas du CLD, comme il a déjà été mentionné, des rapports mensuels doivent être 
produits pour les réunions du conseil d’administration. Il est supposé de la part des employés du CTTÉI 
que la charge de travail actuelle des animateurs ne favorise pas la participation additionnelle aux outils de 
rayonnement du CTTÉI.  
En résumé, les points de contact entre la SIBM et le CTTÉI se résument aux rencontres Synergies 
Québec, aux formations offertes et à l’octroi d’une ressource, soit l’agente de liaison. Les divers moyens 
de communication analysés dans la présente section sont résumés au tableau 5.8  
Tableau 5.8 Les moyens de communication entre le CTTÉI et la SIBM  
ID Moyen Stratégie Compétence de base 
Niveau de 
difficulté 
28 
Courriels pour la coordination de 
la présence de l’agente de 
liaison 
Information 
Maitrise de la 
langue 
Clarification 
C4 
30 Agente de liaison 
Facilitation 
Entretien 
Information 
Écoute active 
Clarification 
Influence 
Maitrise de la 
langue 
A2 
31 Formation : outil BizBiz Share Information Maitrise de la langue A1 
32 Rencontres Synergie Québec Information Maitrise de la langue A3 
33 Communication de suivi Information 
Maitrise de la 
langue 
Écoute active 
Clarification 
A2, B2 
5.4.3 Facteurs externes aux moyens de communication verbaux 
Cette partie de l’analyse étaye la partie intangible des communications entre le CTTÉI et la SIBM. Les 
principaux concepts abordés sont la ponctuation, la métacommunication, ainsi que la rétroaction 
constructive. 
La ponctuation est l’existence des impressions et des ressentis des individus qui prennent part à une 
communication (Leroutier, 2017). La ponctuation est un phénomène automatique et normal, car tout un 
chacun effectue sa propre analyse d’une communication. Les communications verbales sont un moyen de 
communiquer, mais ne transmettent qu’un faible pourcentage du message. En ce sens, les 
communications non verbales sont aussi importantes et constituent la majorité des informations 
ponctuées. Cette prémisse clarifie la futilité d’identifier une personne fautive en réponse à ses gestes ou 
ses paroles. Les perceptions étant différentes initialement, les gestes qui en découlent sont influencés en 
ce sens. L’identification d’un coupable laisserait croire qu’une personne est fautive et que l’autre est 
victime. Lors de l’analyse d’un système de communication, la compréhension de la ponctuation des 
communications est essentielle (Leroutier, 2017). Si aucun des acteurs d’une communication ne partage 
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sa vision d’une situation, il est impossible pour l’autre partie de connaitre son opinion face à la situation, 
de gérer les attentes ou les non-dits.  
La métacommunication est le fait de communiquer à propos des communications. Le terme méta placé 
devant communiquer signifie au-dessus de la communication. Ce type de communication permet 
d’échanger les opinions et ressentis de chaque acteur d’une communication. Cette conversation peut 
avoir lieu sous diverses formes, notamment la rétroaction. Selon les observations terrain, le CTTÉI utilise 
un système de rétroaction entre les employés et la direction. Cependant, la présence de moyens de 
rétroaction n’a pas été recensée pour le CLD en tant qu’organisation. Qui plus est, aucun outil de la sorte 
n’a été noté entre le CLD et le CTTÉI.  
Pour appuyer l’importance de la rétroaction constructive, celle-ci est une technique relationnelle qui 
permet d’améliorer les procédés et les comportements des individus dans une relation. Les modèles de 
communication et de gestion de personnel en entreprise préconisent la rétroaction. Notamment, un outil 
nommé la fenêtre de Johari démontre de façon imagée les différentes perceptions de soi et des autres et 
comment la rétroaction bonifie les relations. De plus, cet outil démontre l’importance des communications 
ouvertes et de leurs effets sur la confiance dans un groupe de travail.  
L’outil de la fenêtre de Johari est illustré à la figure 5.4. Le premier quadrant représente l’information 
qu’une personne connaît d’elle-même et que les autres connaissent de cette personne. Les informations 
sont le comportement, les connaissances, les aptitudes et le profil public (MindTools, 2017). Le deuxième 
quadrant représente l’information connue par les autres, mais méconnue de soi (MindTools, 2017). Le 
troisième contient les informations connues de soi, mais inconnues des autres. Le dernier représente 
l’information connue de personne. Le but de l’outil de la fenêtre de Johari est, ultimement, d’élargir le 
premier quadrant. La rétroaction positive permet à une personne d’agrandir le premier au détriment du 
deuxième. Aussi, lorsque quelqu’un fait preuve d’ouverture aux autres et partage de l’information 
contenue dans le troisième quadrant, cela aide à bâtir la confiance entre les individus dans un milieu de 
travail. Il est à noter que la demande de rétroaction est très importante et peut encourager les échanges. 
(MindTools, 2017)  
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Figure 5.2 La fenêtre de Johari (tiré de : Mindtools, 2017) 
Pour lier l’outil de la fenêtre de Johari au contexte des symbioses industrielles et du Centre de transfert, il 
est important de rappeler que les relations d’affaires ont lieu entre des personnes et qu’un climat de 
confiance et d’ouverture peut être bonifié entre les employés du Centre et les animateurs. De surcroit, les 
rétroactions permettent la métacommunication, c’est-à-dire de parler de la communication et non du 
message. La ponctuation d’une communication est propre à chacun et des malentendus peuvent se 
créer. Ainsi, parler de la ponctuation de chacun laisse place à l’amélioration des mécanismes de 
communication mis en place.  
La prochaine partie de cette section étaye l’analyse des différentes ponctuations observées pour la 
relation entre le CTTÉI et la SIBM. La fréquence des communications est ponctuée de différentes façons 
pour chaque acteur des communications. L’absence de communication sur une période allongée est 
perçue comme de l’autonomie et du succès du point de vue du CTTÉI. Appuyée de l’expression pas de 
nouvelle, bonne nouvelle, l’absence de communication ne semble pas inquiétante. D’un autre côté, cette 
période d’absence de communication peut être perçue comme un manque de soutien.  
Le transfert de connaissances lors d’une succession de poste peut engendrer un legs d’impressions et 
d’opinions de la relation antérieure. Aussi, l’historique des compétences d’une nouvelle ressource peut 
générer des attentes et des impressions. En ce sens, lors de l’entrée en poste d’un nouveau membre, si 
la vision de la collaboration de cette nouvelle relation n’est pas discutée entre les acteurs concernés, les 
attentes ne sont pas gérées et des malentendus peuvent survenir. Il a été possible de constater lors des 
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visites terrain que les organismes ne possédaient pas les mêmes impressions d’une même situation et 
portaient des attentes non confirmées envers l’autre organisme.  
Les modalités d’un moyen de communication doivent être définies au préalable pour gérer les attentes 
des acteurs. À titre d’exemple, dans une relation patient-docteur, la responsabilité de l’appel revient au 
patient. Le médecin ne communique pas avec le patient pour lui rappeler de prendre un rendez-vous 
annuel de routine, car il est convenu que cette responsabilité revient au patient. Ceux qui visitent le 
médecin à raison d’une fréquence annuelle ne possèdent pas de relation de proximité avec celui-ci. Or, 
l’évolution d’une symbiose industrielle nécessite la création de liens de confiance qui dépasse 
l’occurrence du rendez-vous annuel. Il a été étudié, par l’organisme Stratégie en milieu de travail sur la 
santé mentale (2017), que de maintenir un dialogue continu diminue le stress concernant le rendement 
des projets et favorise une culture d’équipe positive. Aussi, le médium et les fréquences adéquates de 
communication sont des éléments qui génèrent des non-dits lorsque les attentes ne sont pas respectées. 
À titre d’exemple, un délai de réponse dit raisonnable varie d’une personne à une autre. Un délai de 
réponse excédant 7 jours peut être perçu de la part de l’émetteur comme un manque de sérieux de la 
relation. Des délais allongés répétitifs peuvent diminuer la confiance en la relation.  
Parallèlement, le facteur temps joue un rôle important dans la quantité du travail qui peut être accompli 
par une ressource. Dans le cas du CLD, le nouvel animateur dispose de dix heures de moins par semaine 
pour effectuer le même travail que la ressource précédente. Le manque de contribution quant au contenu 
des activités de la symbiose peut être expliqué par cet écart de temps alloué.  
Les deux institutions étudiées sont des organismes à but non lucratif. La tarification est un sujet délicat, 
puisque tous les deux vivent partiellement de subventions. L’offre de service utilisée avant l’hiver 2017 
laissait place à interprétation pour les deux organismes. Plus précisément, l’ancien modèle d’affaires 
démontrait de l’ambigüité face à la tarification du temps alloué pour effectuer des suivis de projets. La 
mauvaise compréhension du service offert laissait croire que la collaboration avec le Centre de transfert 
était tarifiée en sus des frais préalablement payés. En l’absence de communication des deux organismes 
pour clarifier la facturation, les communications étaient réduites au minimum. Le désabonnement de la 
SIBM à la communauté Synergie Québec matérialise la ponctuation de l’éloignement des organismes et 
l’absence de sentiment d’appartenance à la communauté. Aussi, le désabonnement démontre 
l’interprétation d’un tarif facturé qui excède les services rendus. 
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6. RECOMMANDATIONS ADRESSÉES À LA SIBM 
Selon les résultats des analyses, des recommandations sont formulées pour bonifier le transfert 
d’information et les outils de communication actuellement en place. Ces recommandations sont 
présentées dans le chapitre 6 pour ce qui touche les communications des membres de la symbiose, de la 
TEDD, ainsi que du CLD. Celles qui cernent les communications entre le CTTÉI et les symbioses sont au 
chapitre suivant.  
Chaque recommandation fait l’objet d’une section. À cet effet, quelques-unes sont accompagnées de 
moyens pour opérationnaliser la mise en œuvre de la recommandation. Le chapitre se termine par un 
tableau récapitulatif. 
6.1 Élaborer un plan stratégique pour la symbiose industrielle et pour la TEDD 
En premier lieu, il est recommandé au CLD d’élaborer un plan stratégique de développement pour la 
TEDD et la symbiose. Pour opérationnaliser la mise en œuvre, trois moyens devraient être pris en 
compte : impliquer les membres dans la planification stratégique, collaborer avec le Centre de transfert 
pour l’élaboration du plan stratégique et différencier la SIBM de la TEDD. 
Plus précisément, la consultation des membres et l’accompagnement à formuler leur vision du 
développement futur de la TEDD permettraient d’élaborer la mission, la vision et les valeurs de la TEDD 
et de la symbiose. Qui plus est, des axes de développement stratégique peuvent être identifiés et 
permettre l’organisation du développement de la Table. À cet effet, une rencontre de cocréation de 
valeurs où les membres de la TEDD étaient invités a eu lieu à la fin avril. Il est pertinent et enrichissant 
pour les membres de réaliser eux-mêmes leur plan stratégique. Cette initiative devrait être réalisée par les 
membres pour orienter le développement de la TEDD et de la symbiose. 
La planification du plan stratégique devrait inclure les membres actuels de la symbiose, afin que ceux-ci 
puissent partager leurs opinions, leurs besoins et leurs visions de la TEDD et de la symbiose. La 
consultation des membres permettrait de développer un sentiment d’implication et d’appartenance envers 
la TEDD et la symbiose. Indirectement, l’implication de diverses personnes réduirait la charge de 
responsabilité sur l’animateur et faciliterait l’élaboration d’un moyen collectif de recrutement. Impliquer les 
membres dans la recherche de nouveaux membres permet de développer un sentiment d’appartenance 
et de proximité avec ces derniers. L’idée de parrainage d’entreprises a été abordée lors d’une rencontre 
de groupe. Cette avenue devrait certainement être explorée dans un futur rapproché.  
Le CLD devrait collaborer avec le CTTÉI pour l’élaboration du plan stratégique de la TEDD et de la 
Symbiose. Cette collaboration permettrait d’éviter le travail en silo, ainsi que de déterminer les services 
qui pourraient être offerts par le CTTÉI. Qui plus est, l’expertise du CTTÉI en écologie industrielle au 
Québec et en Europe est un atout non négligeable pour la SIBM. 
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Il est important pour les membres, mais aussi pour les futurs membres, de bien faire la différence entre la 
TEDD et la SIBM. Ces deux entités morales ont des organisations différentes et des visions différentes, 
bien que souvent représentées comme indissociables. Ainsi, l’élaboration du plan stratégique de la SIBM 
et de la TEDD permettrait d’exprimer les visions et les objectifs de chaque organisme de façon distincte. 
Qui plus est, les personnes responsables et les tâches du comité organisateur pourraient être décrites 
spécifiquement lors du processus d’établissement du plan stratégique.  
6.2 Instaurer une approche de recrutement tarifée 
Il est recommandé d’instaurer une approche tarifée pour le recrutement des nouveaux membres. Le but 
de cette méthode est d’offrir un meilleur service aux entreprises et de générer une source de revenus 
externe aux subventions gouvernementales du CLD. Pour ce faire, une approche de recrutement en 
différentes phases permettrait de démontrer aux futurs membres de la symbiose l’avantage de s’y joindre. 
Cette approche permettrait de démontrer l’expertise du CLD dans l’accompagnement d’entreprises pour 
une meilleure gestion des matières résiduelles, de l’approvisionnement, de la formation et plus encore. 
L’approche tarifée ajoute du sérieux à la démarche en cours et professionnalise la relation.  
Dans la phase préliminaire, la première visite industrielle pourrait être effectuée gratuitement, afin de 
dresser un portrait des besoins de l’entreprise. Dans les phases suivantes, les besoins des clients 
pourraient être tarifés par une offre de service en fonction du nombre d’heures à investir. D’autres 
symbioses offrent des services tarifés à leurs entreprises membres et elles sont porteuses de projets 
durables. Les avantages sont notamment d’assurer la pérennité de la ressource centrale qu’est 
l’animateur. Dans le contexte politique municipal actuel, les budgets sont votés annuellement et suivent la 
volonté politique des élus. Une stabilité financière externe aux subventions du CLD fournie par les 
membres augmenterait cette sécurité.  
6.3 Tenir des rencontres de suivi de la Table 
Il est recommandé de planifier des rencontres de suivi pour assurer l’accomplissement des objectifs du 
plan stratégique et l’organisation des activités de la TEDD et de la symbiose. Pour opérationnaliser la 
mise en œuvre, trois moyens devraient être pris en compte : adapter les rencontres selon les besoins de 
suivi, assurer la périodicité des rencontres et utiliser le diagramme de Gantt pour assurer le suivi des 
projets. 
Le moyen de rencontre pourrait être adapté pour respecter les charges de travail à accomplir. À titre 
d’exemple, si un évènement est organisé pour la semaine suivante, une réunion en personne pourrait être 
privilégiée. À l’opposé, si l’évènement a eu lieu la veille, une rencontre téléphonique pourrait être 
suffisante. De surcroit, instaurer une périodicité des réunions de suivi permettrait de concrétiser le niveau 
d’importance que chacun accorde à la SIBM.  
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Les réunions pourraient avoir lieu sous forme de diners d’affaires ou encore brièvement sur l’heure du 
dîner à distance. Il est important de consulter les membres pour que leurs préférences quant aux types de 
rencontres ainsi que leurs horaires soient pris en considération.  
Un diagramme de Gantt pourrait être partagé entre les membres du comité organisateur pour assurer le 
suivi des étapes des projets. Le diagramme de Gantt permet de déterminer les tâches accomplies, en 
cours, et celles qui restent à faire en plus d’indiquer les responsables associés. L’utilisation et le partage 
de ce diagramme permettraient de mesurer l’avancement du plan d’action de la SIBM et de la TEDD.  
6.4 Accroitre la visibilité de la symbiose  
Il est recommandé d’élaborer un plan de communication pour accroitre le rayonnement de la SIBM dans 
les médias sociaux et dans l’actualité. Pour opérationnaliser la mise en œuvre, deux moyens devraient 
être pris en compte : augmenter la présence de la TEDD en ligne et organiser des activités de réseautage 
de recrutement.  
Des moyens pour faire de la publicité concernant les activités de la SIBM sont déjà en place, mais ils sont 
peu exploités. Ainsi, la mise en place d’un plan de communication permettrait à la SIBM et à la TEDD 
d’établir une procédure de publication incluant des degrés de priorité des articles et les médiums de 
publication à favoriser pour la diffusion de leurs activités.  
Comme préalablement mentionné, la symbiose possède déjà une identité visuelle, soit un logo, et la 
possibilité d’alimenter une page internet sur le site de la communauté des symbioses. Cependant, la 
majorité des communications en 2017 se font sur les médias sociaux; ainsi, la promotion de l’identité 
visuelle de la SIBM et l’augmentation d’une présence électronique pourraient être des atouts pour la 
visibilité de la SIBM. Parallèlement, le site internet du CLD est en refonte et possédera une nouvelle 
organisation et un nouveau thème visuel. Une page pour la SIBM pourrait y être planifiée. Ainsi, les 
informations présentées sur le site du CLD pourraient être visibles par un lien vers le site de Synergie 
Québec ou vice versa.  
Des évènements de réseautage de recrutement pourraient être organisés afin de séduire d’autres 
entreprises à se joindre à la TEDD ou la symbiose. À cet effet, ces évènements pourraient être publicisés 
sur les réseaux sociaux de professionnels en environnement de la région. La TEDD pourrait élargir ses 
horizons et rendre publiques certaines formations qu’elle organise en faisant de la promotion sur les 
réseaux sociaux. Un tarif membre et non membre pourrait inciter les participants à se joindre à la TEDD.  
Des moyens pour faire de la publicité concernant les activités de la SIBM sont déjà en place, mais ils 
pourraient couvrir une plus grande portée et se dérouler sur une base plus régulière.  
6.5 Informer et sensibiliser les parties prenantes des activités de la symbiose 
Il est recommandé de fournir aux parties prenantes influentes de la symbiose, notamment les élus 
municipaux et les bailleurs de fonds, les notions nécessaires pour connaitre les réalités des entreprises 
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du territoire. En ce sens, la présentation annuelle des résultats constitue un moyen tangible pour informer 
les élus des progrès de la SIBM, mais l’éducation sur les concepts de l’écologie industrielle devrait être 
utilisée en complément. En effet, le développement des symbioses se fait au-delà de la durée d’un 
mandat politique. Raccourcir le lien avec les décideurs politiques et les élus permettrait de les associer 
aux avantages territoriaux des symbioses. Notamment, en présentant aux élus actuels comme aux 
nouveaux élus l’existence des symbioses et les types de projets réalisés sur le territoire de Brome-
Missisquoi. Qui plus est, inclure les décideurs politiques dans le développement des idées de projets 
encouragerait la participation de la collectivité et permettrait de connaitre les besoins de la communauté.   
6.6 Optimiser le processus de reddition de comptes des synergies de la Symbiose à l’animateur 
Il est recommandé au CLD d’optimiser le processus de reddition de comptes des synergies des 
entreprises de la SIBM. Afin d’augmenter la participation aux comptes rendus synergiques et 
d’uniformiser la présentation des résultats à l’animateur, un outil de compte rendu a été mis en place. Les 
freins à la participation des entreprises retenus lors des visites terrain impliquaient la fréquence des 
résultats et la date butoir pour transmettre les données. Aussi, les entreprises pouvaient remettre leur 
compte rendu à l’animateur sous forme de courriel ou de papier numérisé.  
Lors de présences sur le terrain, l’animateur a demandé de créer un outil de compte rendu pour susciter 
la participation et diminuer le travail de comptabilisation des données. La périodicité pour la remise des 
comptes rendus n’a pas été modifiée, car pour des raisons logistiques, les données des entreprises 
doivent être transmises mensuellement au CLD. Avec la concertation de l’animateur et du CTTÉI, les 
questions essentielles adressées aux entreprises ont été ciblées et intégrées dans un sondage de type 
Google Form.  
Les données du sondage sont compilées en temps réel sur un serveur nuagique. Ceci implique que le 
sondage en ligne peut être rempli à la convenance de l’utilisateur et que l’animateur peut prendre le pouls 
des entrées de données durant le mois. Le produit final offre des données uniformes pouvant être 
analysées pour procéder aux calculs des bénéfices de la symbiose. En ce sens, pour éviter des 
manipulations à l’animateur, les questions posées aux entreprises correspondent aux champs d’analyse.  
Parallèlement, pour encourager la participation des entreprises et démontrer les bénéfices des comptes 
rendus, un bilan peut être envoyé aux entreprises. Grâce à l’usage des fonctions d’un publipostage 
conditionnel, il est possible d’automatiser et de personnaliser l’envoi de données plus complexes 
comprenant par exemple l’offreur, le receveur, le type de matière, la quantité et la date. Des procédures 
ont été créées et remises au CLD pour l’utilisation d’un formulaire Google et d’un publipostage 
conditionnel.  
6.7 Construire des liens entre les membres de la Table  
Il est recommandé de créer des opportunités de construction d’équipe entre les membres de la TEDD et 
de la SIBM. Pour opérationnaliser la mise en œuvre, deux moyens devraient être pris en compte : 
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partager l’actualité des bons coups et utiliser la rétroaction constructive entre les membres de la Table et 
de la Symbiose. 
La MRC et le CLD offrent déjà des opportunités aux employés de socialiser entre eux grâce à 
l’organisation de petits évènements. Ces activités développent des liens d’attachement et un sentiment 
d’appartenance envers l’organisation et les collègues. Comme discuté lors de l’analyse, ce lien est peu 
développé dans la relation des membres de la symbiose. Une multitude des moyens peuvent être mis en 
place pour accroitre le sentiment d’appartenance à communauté de la TEDD. 
De surcroit, afin de tisser des liens et de faire rayonner le territoire, l’actualité des bons coups concernant 
les membres pourrait être partagée au sein du groupe. À titre d’exemple, si une entreprise de la symbiose 
se démarque, les autres membres pourraient en être informés. Le fait d’accroitre la connaissance du 
groupe par rapport à ses membres contribue à l’énergie groupale positive. Différents moyens pourraient 
être employés pour diffuser ces messages, notamment les courriels, LinkedIn, etc. Qui plus est, ce 
partage pourrait permettre à tous de diffuser les bons coups des membres sur leur propre réseau, et ainsi 
de faire rayonner la symbiose. À cet effet, le groupe possède déjà un compte LinkedIn, mais celui-ci est 
peu utilisé. 
La rétroaction constructive entre les membres de la Table et de la Symbiose serait favorable. La 
rétroaction permet l’évaluation et l’amélioration des procédés en place. L’incorporation de la pratique de 
rétroaction dans la symbiose permettrait d’impliquer les membres en plus d’améliorer les services offerts. 
À titre d’exemple, effectuer une rétroaction auprès du comité de gestion après les visites industrielles 
permettrait de connaitre l’opinion des participants et d’améliorer l’organisation des prochains évènements. 
Aussi, des rétroactions trimestrielles, incluant le comité de gestion ou tous les membres intéressés, 
pourraient être organisées afin de discuter de l’évolution des projets de la SIBM. Ainsi, les membres 
auraient l’opportunité de partager leur appréciation de l’avancement des objectifs de la stratégie de 
développement et de partager leurs idées. 
Le tableau 6.1 résume les recommandations suggérées à la SIBM, accompagnées du numéro de la 
section où elles sont décrites. 
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Tableau 6.1 Rappel des recommandations et des modalités pour la SIBM 
Numéro 
de 
section 
Recommandations 
6.1 
Élaborer un plan stratégique pour la symbiose industrielle et la TEDD : 
•Impliquer les membres dans la planification stratégique. 
•Collaborer avec le Centre de transfert pour l’élaboration du plan stratégique. 
•Différencier la SIBM de la TEDD. 
6.2 Instaurer une approche de recrutement tarifée 
6.3 
Tenir des rencontres de suivi de la Table ;  
•Adapter les rencontres selon les besoins de suivi. 
•Assurer la périodicité des rencontres. 
•Utiliser le diagramme de Gantt pour assurer le suivi des projets.  
6.4 
Accroître la visibilité de la symbiose ;  
•Augmenter la présence de la TEDD en ligne.  
•Organiser des activités de réseautage de recrutement.  
6.5 Informer et sensibiliser les parties prenantes des activités de la symbiose. 
6.6 Optimiser le processus de compte rendu des synergies de la Symbiose à l’animateur. 
6.7 
Construire des liens entre les membres de la Table ;  
•Partager l’actualité des bons coups entre les membres de la TEDD. 
•Utiliser la rétroaction constructive entre les membres de la Table et de la Symbiose. 
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7. RECOMMANDATIONS SUR LA COMMUNICATION ENTRE LE CTTÉI ET LES SYMBIOSES  
Le présent chapitre formule des recommandations pour améliorer les communications entre le CTTÉI et 
les symbioses industrielles de la communauté Synergie Québec. La majeure partie des recommandations 
concerne la relation SIBM-CTTÉI, mais comme la symbiose de Brome-Missisquoi fait partie de la 
communauté, certaines sections s’adressent à l’ensemble de la communauté.  
Chaque recommandation fait l’objet d’une section. À cet effet, quelques-unes sont accompagnées d’un 
moyen pour opérationnaliser la mise en œuvre de la recommandation. Le chapitre se termine par un 
tableau récapitulatif. 
7.1 Effectuer des rencontres de suivi entre l’animateur et l’axe des symbioses du CTTÉI 
Il est recommandé d’effectuer régulièrement des rencontres de suivi entre l’animateur et les membres de 
l’axe symbiose du CTTÉI. Pour opérationnaliser la mise en œuvre, trois moyens devraient être pris en 
compte : utiliser le diagramme de Gantt pour évaluer l’avancement de projets, planifier une récurrence et 
une périodicité des rencontres et développer un canal de communication entre l’animateur et l’axe 
symbiose du CTTÉI. 
À l’heure actuelle, les deux parties ne sont pas informées de façon régulière des projets sur lesquels 
l’autre organisme travaille. Malgré la confidentialité des dossiers traités au CTTÉI, partager la 
problématique d’actualité permettrait à l’autre organisme de contribuer au processus. L’inverse est aussi 
vrai : la SIBM industrielle a avantage à partager avec le CTTÉI les différents projets envisagés par la 
symbiose pour éviter le travail en silo. Il est évident que réaliser un projet seul accélère les actions de 
l’organisme, mais la communication entre eux permet des suggestions et un niveau supérieur 
d’intervention. Parallèlement, le partage sur l’avancement des projets permet d’éviter le travail de 
recherche en doublon. Ainsi, du temps et de l’énergie peuvent être économisés.  
Communiquer de façon régulière sur les projets en cours développe un réflexe de partage et de travail 
d’équipe. Pour les projets exécutés de façon conjointe, l’utilisation d’un diagramme de Gantt qui 
détermine les tâches accomplies, en cours et celles à faire, peut bénéficier aux usagers. Pour ce faire, un 
logiciel de gestion de projet, ou une grille accessible sur un serveur nuagique, peut servir de diagramme 
de Gantt. Lors d’une collaboration, confirmer l’avancement d’un projet à plusieurs reprises permet d’éviter 
les malentendus. En ce sens, une double vérification n’est pas de trop pour confirmer que les projets 
avancent selon l’échéancier planifié.  
Afin d’effectuer les rencontres de suivi de façon récurrente et périodique, les modalités de cette rencontre 
doivent être décidées par les deux parties. La planification d’une récurrence, c’est-à-dire le même 
moment de la semaine et de la journée, assure la faisabilité de la rencontre. Qui plus est, un engagement 
de suivi témoigne de l’importance que chacun accorde à la relation. Néanmoins, pour ne pas alourdir 
l’agenda de chacun et créer un désengagement, cette rencontre doit rester brève et productive. 
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Il est suggéré de développer un canal de communication exclusif à l’animateur et à l’équipe de l’axe des 
symbioses du CTTÉI. Le partage d’information du CTTÉI vers la communauté se fait par le Google Drive. 
Cependant, aucun espace commun n’a été répertorié pour le chemin de l’information d’une symbiose vers 
le CTTÉI. Des outils conjoints pour partager des dossiers communs pourraient être développés comme 
nouveaux moyens d’échanger de l’information personnelle à une symbiose. En effet, avoir accès au 
même document lors de projets conjoints pourrait accélérer la collaboration de chacun.  
7.2 Assurer une compréhension commune de la tarification des services 
Il est recommandé au CTTÉI et au CLD d’assurer une compréhension commune des honoraires pour 
chaque service offert par le CTTÉI. Pour opérationnaliser la mise en œuvre, deux moyens devraient être 
pris en compte : fournir et expliquer la liste des services offerts aux symbioses et fournir des états de 
compte des services rendus aux symbioses. 
Comme discuté au chapitre de l’analyse, chaque animateur de symbiose est maître de ses actions et de 
ses choix. Le personnel de l’axe des symbioses du CTTÉI offre un service de consultation selon un bloc 
d’heures qui peut être utilisé ou non par l’animateur. Ainsi, la SIBM possède une banque d’heures de 
laquelle peuvent être facturées des demandes. Cependant, les services compris dans l’offre de 
service 2016 n’étaient pas interprétés de la même manière par la SIBM et le CTTÉI. Comme le 
développement des services évolue et que la façon d’interagir entre le CTTÉI et chaque symbiose est 
différente, il est important de clarifier les services facturables par un menu à la carte expliquant le nombre 
d’heures nécessaires pour une gamme de services offerts.  
Offrir aux symbioses une liste de services offerts permettrait à celles-ci de prioriser les services qu’elles 
désirent obtenir grâce à la banque d’heures et budgéter des services en sus. Pour cela, il faudrait diffuser 
un menu à la carte expliquant le nombre d’heures nécessaires pour une gamme de services offerts. Une 
telle liste a été préparée par les employés du CTTÉI à l’hiver 2017. Elle devrait être présentée et 
expliquée à chacune de symbioses, afin que le service d’accompagnement des symbioses commence par 
une bonne compréhension des services offerts et une conversation sur les services qui seront 
potentiellement sollicités pour la durée du contrat.  
Des états de compte réguliers remis aux symbioses pour les services rendus éviteraient les malentendus. 
Les couts des services doivent être abordés plus régulièrement qu’à la signature de l’offre de service 
annuelle. En ce sens, avant d’exécuter une tâche déductible de la banque d’heures, les deux parties 
doivent s’entendre de façon explicite sur le nombre d’heures déduit de la banque. Dans le même ordre 
d’idées, les services qui pourraient être offerts gratuitement devraient eux aussi être verbalisés et facturés 
symboliquement à raison de zéro dollar.  
7.3 Utiliser l’outil de communication de groupe We share 
Il est recommandé au CTTÉI d’utiliser le service de communication en ligne We share. Pour les 
rencontres du groupe Synergie Québec, l’utilisation depuis peu du site internet de rencontre à distance 
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We share répond efficacement au besoin d’atteindre des personnes situées à différents endroits au 
Québec. La simplicité de la plateforme suscite la participation des membres. Malgré les couts d’utilisation 
assumés par le CTTÉI, cet outil de communication devrait être maintenu, car les bénéfices retirés sont 
significatifs et plus avantageux que l’ancienne méthode utilisée.  
7.4 Définir les rôles de chacun lors des réunions Synergie Québec 
Il est recommandé au CTTÉI de définir les rôles de chacun lors des réunions Synergie Québec. À l’heure 
actuelle, la définition des rôles de chacun n’est pas officielle et les tâches ne sont pas distribuées 
équitablement. Afin de s’assurer que tous puissent tirer le maximum des rencontres Synergie Québec, 
une rotation de l’attribution des rôles de secrétaire et d'animateur de rencontre, selon une liste préétablie, 
augmente l’importance de la présence de chacun. 
7.5 Utiliser les outils de la communauté fournis par le Centre 
Il est recommandé au CTTÉI d’habiliter les animateurs à utiliser les outils de la communauté fournis par le 
Centre. Pour opérationnaliser la mise en œuvre, cinq moyens devraient être pris en compte : consulter les 
membres pour définir les freins à l’utilisation des outils; continuer d’informer des nouveautés par 
l’infolettre; faire un plan du Drive; encourager les animateurs à l’aide de rappels à utiliser les outils de 
plateforme de maillage et le blogue; offrir des formations de rappel sur l’utilisation des outils. 
Présentement, les animateurs des symbioses n’utilisent pas les outils fournis par le CTTÉI à leur plein 
potentiel. Ces principaux outils dont l’usage peut être généralisé sont le Drive, l’outil de maillage et les 
espaces de blogues. Cette démarche peut débuter par la consultation des animateurs pour comprendre 
les freins à l’utilisation des outils et ainsi collaborer avec eux pour trouver des solutions.  
Comme mentionné sur le site internet Synergie Québec, l’outil de maillage ainsi que l’interface pour 
alimenter les blogues sont en migration vers un autre programme de développement web. Une fois la 
migration complétée, une formation sur l’utilisation des nouveaux outils sera requise, ainsi que des 
formations de suivi pour assurer la participation maximale des animateurs.  
Qui plus est, des rappels périodiques sont requis pour les animateurs afin qu’ils déposent du contenu en 
ligne. En ce sens, les animateurs ont besoin de saisir la portée de la force du groupe et de la visibilité que 
peut offrir le site internet Synergie Québec. 
Le Google Drive Synergie Québec abrite une quantité volumineuse de documents, mais il n’est pas intuitif 
pour chacun d’y naviguer. L’utilisation de l’information nuagique par les animateurs sera certainement 
grandissante avec l’annonce de nouveau matériel par le biais d’un courriel informatif. Aussi, exécuter un 
plan du nuage faciliterait l’usage de celui-ci pour les membres Synergie Québec. 
7.6 Diffuser une veille sur l’actualité des symbioses 
Il est recommandé de réaliser et de diffuser entre les membres de la communauté l’actualité des 
symbioses.  
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Pour opérationnaliser la mise en œuvre, l’utilisation des médias sociaux pour réaliser et diffuser la veille 
devrait être prise en compte. En ce sens, connaitre les évènements de l’actualité de chaque symbiose 
permettrait de bonifier la relation entre le CTTÉI et les symbioses. S’intéresser aux succès de chacun 
permet d’accroître le sentiment de fierté du groupe, ainsi que le sentiment d’appartenance des membres à 
la communauté. C’est une démarche à moyen terme pour développer l’autonomisation qui agit fortement 
sur la motivation. De plus, cette connaissance permettrait au CTTÉI d’offrir un meilleur service aux 
symbioses et une meilleure visibilité pour les membres de Synergie Québec. Les symbioses, en plus 
d’alimenter le blogue de Synergie Québec, doivent informer le CTTÉI des couvertures médiatiques ou 
publications.  
Plusieurs façons parallèles peuvent tenir le CTTÉI à l’affut de ce type d’informations. L’animateur peut 
envoyer par courriel l’information aux employés du CTTÉI pour qu’elle soit publiée ou archivée selon 
l’information partagée. Souvent, les bons coups sont déjà publicisés dans les organismes respectifs. Dans 
le cas de la SIBM, il suffit d’ajouter le CTTÉI aux listes de diffusion des activités de développement de la 
TEDD ou de la symbiose.  
En complément, les médias sociaux permettent le partage d’information plus rapide entre les membres de 
Synergie Québec. Plus précisément, l’émetteur d’un contenu peut l’épingler au fil d’actualité de différentes 
personnes ou entreprises. Selon le réseau social utilisé, les fonctionnalités pour lier des compagnies 
peuvent différer. Notamment, pour Facebook l’utilisation du symbole « @ » est employée. Bien entendu, 
cette fonctionnalité doit être utilisée d’un commun accord des parties impliquées. En ce sens, il est 
nécessaire pour les deux parties d’avoir un consensus sur le type d’informations pouvant être publiées en 
étant associées au nom des compagnies impliquées. Cependant, il est à noter que l’administrateur d’un 
compte de réseau social peut choisir de retirer l’épingle à son compte d’une publication à laquelle il ne 
voudrait pas être associé. Aussi, pour certains réseaux, l’administrateur doit avoir activé à priori la 
fonction qui permet à d’autres membres d’épingler le nom de son organisation dans leurs publications. 
Pour assurer la transmission d’informations, une personne pourrait être assignée comme responsable des 
relais des communications avec le CTTÉI et des médias sociaux. 
7.7 Utiliser la rétroaction constructive 
Il est recommandé au CTTÉI d’utiliser la rétroaction constructive dans ses relations avec les symbioses. 
La rétroaction permet l’évaluation et l’amélioration des procédés en place. Une rétroaction des principaux 
modes actuels de communication et leurs modalités ont le potentiel d’optimiser une relation. La 
responsabilité revient aux acteurs de la communication de choisir les modalités acceptables dans leurs 
relations. À titre d’exemple, il est pertinent de clarifier quels sont les délais de réponse acceptables pour 
retourner un appel ou un courriel. Aussi, il est sécurisant de déterminer quels sont les comportements à 
adopter lorsqu’une personne possède une grosse charge de travail. Devant une telle situation, un bref 
message accusant réception, mais expliquant l’impossibilité de traiter la demande avant une date précise, 
peut être envoyé ou encore peut-être qu’un message automatique d’absence suffit. Qui plus est, la 
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personne ressource et les fréquences attendues des communications doivent être discutées pour éviter 
des malentendus. À cet effet, même si le concept de consultation médicale implique que la symbiose doit 
contacter le CTTÉI, il serait pertinent que l’initiation des communications puisse venir des deux côtés afin 
d’accroitre le potentiel de transfert de connaissances. Parallèlement, la rétroaction permet de faire le bilan 
sur une relation et sur la gestion des attentes.  
Le tableau 7.1 résume les recommandations suggérées au CTTÉI, accompagnées du numéro de la 
section où elles sont décrites. 
Tableau 7.1 Résumé des recommandations au CTTÉI 
Numéro 
de 
section 
Recommandations 
7.1 
Effectuer des rencontres de suivi entre l’animateur et l’axe des symbioses du CTTÉI 
•Utiliser le diagramme de Gantt pour évaluer l’avancement de projets,  
•planifier une récurrence et une périodicité des rencontres et  
•développer un canal de communication entre l’animateur et l’axe des symbioses du 
CTTÉI. 
7.2 
Assurer une compréhension commune de la tarification des services 
•Fournir aux symbioses une liste des services offerts par le CTTÉI, avec leurs tarifs 
respectifs 
•Émettre des factures pour les services vendus aux symbioses par le Centre 
7.3 Continuer d’utiliser l’outil de communication de groupe We share 
7.4 Définir les rôles de chacun lors des réunions Synergie Québec 
7.5 Utiliser les outils de la communauté fournis par le Centre 
7.6 
Diffuser une veille sur l’actualité des symbioses ;  
•Utiliser les médias sociaux pour réaliser et diffuser la veille. 
7.7 Utiliser la rétroaction constructive dans les relations avec les symbioses  
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CONCLUSION 
En conclusion, l’importance des communications en écologie industrielle territoriale est cruciale. En fait, le 
modèle d’affaires des symbioses au Québec repose sur des relations interpersonnelles et leurs 
communications. Plus précisément, il comprend un réseau de symbioses chapeauté par le CTTÉI. 
Chaque symbiose est elle-même composée d’une diversité d’entreprises jointes par la collaboration d’un 
animateur de symbiose. Un nombre élevé de personnes peut être impliqué à tous les niveaux 
décisionnels chez les acteurs de l’écologie industrielle territoriale. Les intentions de tout un chacun à 
collaborer sont vertueuses, mais la méfiance quant à la divulgation d’informations confidentielles menace 
les relations ouvertes et cordiales. Le présent essai a pour but d’analyser les communications et par le fait 
même, les relations entre le CTTÉI et le réseau des symbioses, ainsi que la relation animateur-entreprise. 
La symbiose de référence pour l’analyse est celle de Brome-Missisquoi, ainsi que son organisme porteur : 
le CLD de Brome-Missisquoi. La recherche d’information sur les communications s’est faite par 
observation et par exécution de tâches pour chaque institution lors des présences terrain au CTTÉI ainsi 
qu’au CLD. L’analyse a été inspirée principalement d’un modèle de recherche utilisé pour analyser les 
relations médecin-patient lors des consultations annuelles. 
Les observations de terrain montrent que la SIBM est en place par l’entremise d’un service offert par le 
CLD, la TEDD. Cette Table regroupe, depuis moins de cinq ans, des entreprises du milieu qui désirent 
augmenter leur performance environnementale. Les activités organisées pour les membres sont 
planifiées par l’animateur de la symbiose et soutenues par le comité organisateur de la TEDD. Puisque la 
Table et la symbiose existent depuis peu de temps, les entreprises avant-gardistes sont déjà membres de 
la TEDD et les synergies intuitives, complétées. Les bénéfices retirés sont principalement de nature 
sociale et en conséquence, ne se comptabilisent pas aussi explicitement que les retombées potentielles 
initiales anticipées par les décideurs de projet. En ce sens, la TEDD et la symbiose sont à l’élaboration 
d’un plan stratégique et d’une vision d’avenir pour bien organiser leur croissance. Par l’entremise de cette 
structuration d’organismes, le sentiment d’appartenance et la fierté d’être membre seront solidifiés.  
Les observations de terrain démontrent que le CTTÉI possède deux types de relations envers les 
symbioses, soit la relation par le lien de la communauté Synergie Québec ainsi que la relation par le lien 
individuel avec l’animateur de chaque symbiose. Dans le cadre de l’analyse des communications de la 
communauté, les observations ont permis de constater que beaucoup de connaissances sont partagées 
par le CTTÉI sur le serveur d’information nuagique de la communauté et que des outils de communication 
sont en place pour les communications de groupe. En contrepartie, le partage d’information du CTTÉI 
vers une symbiose individuelle plutôt que la communauté semble moins dominant. Le Centre possède un 
corpus de savoirs concernant les débouchés des matières résiduelles accessible par l’entremise des 
ressources qui travaillent au CTTÉI. Ces connaissances sont monnayables par une banque d’heures de 
consultation accessible lors de l’adhésion à la communauté, ainsi que par les demandes de projets. La 
demande pour les services du Centre est distribuée de manière inégale entre les symbioses déjà 
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existantes. Dans certains cas, les connaissances du CTTÉI sont sous-exploitées. En comparaison, les 
symbioses naissantes nécessitent une présence assidue d’un agent du CTTÉI. En résumé, malgré le fait 
qu’une partie de la communauté sollicite peu le Centre, par moments, l’équipe des symbioses traite des 
demandes qui excèdent la capacité planifiée de traitement. 
Dans le cadre de l’analyse des communications du CTTÉI vers les symbioses, avec comme modèle la 
SIBM, les moyens de communication sont actuellement mis en place, mais les messages et les intentions 
sont peu validés. En ce sens, les différentes perceptions de l’offre de service qui se terminait durant la 
période hivernale ont étiolé les relations entre le CTTÉI et la SIBM. La reformulation des modalités et la 
signature d’une nouvelle entente de services ont permis d’éclaircir les modalités de la collaboration future 
entre les deux organismes. Ainsi, cette nouvelle entente détaille de façon plus claire les services tarifés et 
permet la mise en place de réunions de suivis et d’échanges plus fréquents. Les principales 
recommandations formulées afin d’améliorer la relation entre la symbiose et le CTTÉI sont d’effectuer des 
rétroactions périodiques afin d’assurer que tout un chacun possède la même perception et appréciation 
d’une situation donnée.  
Qui plus est, de manière générale, l’obtention des données des différents acteurs semble difficile avec les 
outils actuellement en place. Pour les comptes rendus des animateurs de symbiose concernant les 
différents échanges territoriaux, des formations à l’utilisation des outils sont recommandées. 
Parallèlement, en ce qui concerne la participation des entreprises de la SIBM et le format des données 
des comptes rendus, un formulaire a été développé pour faciliter l’émission de données. Dans tous les 
cas, le manque de participation doit être verbalisé et résolu collectivement. Finalement, les différents 
niveaux relationnels analysés ont des moyens de communication, mais leur efficacité n’est pas toujours 
validée entre les acteurs et ainsi les attentes ne sont pas gérées. Malgré le message transmis, c’est la 
perception de celui-ci qui reste au récepteur. Même s’il semble étrange de communiquer à propos des 
communications, la métacommunication par la reformulation et la rétroaction permettent de bâtir des 
relations solides et de confiance entre des acteurs de collaboration. À cet effet, les gestionnaires 
d’entreprises et de projets accordent de plus en plus d’importance à une compétence qu’ils appellent 
l’intelligence émotionnelle. Savoir bien communiquer et interpréter les émotions des autres pourrait donc 
être au cœur des priorités des entreprises de demain. 
Selon les résultats des analyses, des recommandations sont formulées pour bonifier le transfert 
d’information et les outils de communication actuellement en place. La première section du chapitre 
dresse des pistes de recommandations pour les communications entre les membres de la symbiose et du 
CLD. La deuxième section suggère des pistes de recommandations pour les communications entre le 
CTTÉI et la SIBM. 
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ANNEXE 1 : BILAN 2016 DE LA SIBM (Cette annexe a été créée par l’auteure de cet essai dans le 
cadre du poste de l’agente de liaison.) 
